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LA FESTE

DEB

CHANTILLY.

L n'y a point

d'Empire fur la

terre où les Sou-

verains feient

plus aimez qu'ils le font

en France On ne leur

A



2 La Fefte

rend point une adora-

tion d'ufage comme en

Orient , ce qui ne les y

fait pas aimer davanta-

ge , parce qu'ils fe com-

muniquent fort peu , &

qu'il eft impoffible qu'on

foit penetré d'amour

pour ce qu'on ne peut

connoiftre , puis qu'on

ne le voit que tres-rare-

ment. Il y a d'autres

Souverains dont le

gou-

vernement tyrannique

leur fait rendre d'ayeu
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gles obeiffances , qui é-

loignent beaucoup plus

l'inclinationqu'on pour-

roit avoir pour eux qu'-

ils ne fe l'attirent ; mais

on voit peu de lieux où

l'union foit plus parfai-

te qu'en France entre le

Souverain & fes Sujets.

Il fe communique fans

defcendre de fa gran-

deur, fes Sujets le voyent

& luy parlent fans avoir

moins de refpect pour

luy qu'en ont pour leurs

A ij
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Rois ceux qui les ado-

rent. Ils executent fes

ordres avec une auffi en-

tiere obeiſſance , que fe

la font rendre les Prin-

ces qui exercent fur leurs

Peuples unempire tyran-

nique. De forte qu'on

peut conclure que de ces

trois manieres de gou-

verner celle des Monar-

ques qui fe communi-

quent , les fait aimer avec

un zele plus ardent &

plus parfait , & leur fait
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rendre les mêmes ref-

pects & les mefmės obcif-

fances qu'aux autres. Le

Roy s'eftanto diftingué

entre tous les Princes

qui fuivant l'ufage de

leurs Etats vivent à peu

prés de la mefme forte ,

il feroit difficile d'expri-

mer avec quelle joye ,

empreffement
, &quel

quel éclate il eft receu

dans tous les lieux qu'il

honore de fa prefence.

Je vous ay décrit plu

A j
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fieurs des Festes qui fe

font faites en de pareilles

occafions. Lemefme zele

paroift pour toute la

Maiſon Royale , & l'on .

cherche à honorer

Souverain en

le

rendant

des honneurs éclatans

au Prince qui le touche

de plus prés , & particu

lierement lors que ce

Prince ne les merite pas

moins par le caractere de

bonté qui le rend aima-

ble, que par la grandeur
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Monfei-de fon
rang.

gneur
le Dauphin

, que

Monfieur
le Prince

re-

ceut le mois paſſé dans

fa belle
Maifon

de Chan-

tilly , a tous ces avanta-

ges , & Son Alteſſe
fere-

niffime
, à qui la magni-

ficence
eft naturelle

, fit

en cette
occafion

tout ce

qu'on
pouvoit

attendre

d'un grand &
genereux

Prince
, ou plutoft

tout

ce qu'on
attendoit

de

luy. C'eſt dire encore
da-

A iiij
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vantage puis que ce Prins

ce n'a jamais rien fait

que de grand , & d'ex-

traordinaire , lors qu'il a

donné des Feftes . Ses ma-

nieres galantes & magni-

fiques eftant connuës , on

n'eut pas fitoft appris

que Monfeigneur devoit

aller à Chantilly , qua

l'on demeura perfuadé

que tous les divertiffe

mens y feroient nou!

veaux , fuperbes , & rem-

plis d'invention. L'at
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tente qu'on en avoit, a

efté remplie , & quand le

bruit qui s'eft répandu

de ces divertiffemens ne

vous obligeroit pas à

m'en demander un entier

détail , je me trouverois

engagé à de donner , non

feulement parce que je

vois que toute la France

le fouhaite , mais encore

parce queplufieursEtran-

gers m'ont fait l'hon-

neur de publier qu'ils

attendoient de mes foins



10 La Fefte

une Relation exacte de

cettefuperbeFefte, & qu'-

ils en ont donné meſme

des témoignages publics .

Ces confiderations doi-

vent échauffer mon zele ,

mais elles ne me fourni-

ront pas dequoy répon-

dre à la bonne opinion

qu'on a de moy. Je puis

cependant m'affurer de

plaire , puis que la verité

n'a befoin d'eftre embel-

lie d'aucuns ornemens,&

que tout ce qui s'eft fait
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à Chantilly eftoit fi in-

genieux , fi galant , fi

magnifique , & fi bien

entendu , qu'il me fuffi-

ra de dire les chofes

comme elles fefont paf-

fées , pour faire conce-

voir toutes les beautez ,

&tous les agrémens d'u-

neFefte où tous les jours

de nouveaux plaiſirs fuc-

cedoient les uns aux au-

tres : car ce n'eft

pas
toû-

jours un grandſpectacle

feul qui divertit , mais
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l'enchaifnement des plai-

firs , qui cftant donnez à

propos , ne fatiguent

point. Je voudrois bien

pouvoir joindre à tout

cela une peintureun peu

reffemblante de l'activité

de Monfieur le Prince.

L'ardent defir qu'il avoit

de divertir Monfeigneur

luy donnoit des foins fi

empreffez , que fi la chofe

euft efté poffible , il au-

roit marqué chaque heu-

re du jour par quelque
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nouveau divertiffement.

Monſeigneur partit de

Verfailles le Dimanche

22. d'Aouft , & arriva

dans la Foreft de Chan-

tilly par le chemin de

Lufarche. Monfieur le

Monfieur le
Duc , &

Prince de Conty le re-

ccurent au bout delaFo-

reft vers le milieu de la

Commevieille route.

c'eftoit le lieu où Mon-

feigneur devoit chaffer ,

Monfieur le Prince y
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cftoit pour luy faire com-

mencer fa chaffe. 11 prit

ce divertiffement jufqu'à

cinq heures du foir , &

le plaifir qu'il y trouva

fut d'autant plus grand ,

qu'ilvit s'élever quantité

deperdreaux & de faifan-

deaux. Ainfi , comme la

chaffe avoit fait former

le deffein du voyage de

Chantilly , parce que

c'eſt le plus beau lieu du

monde pour chaffer , ce

fut le premier plaifir que
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Il alla

Monfeigneur prit en ap-

prochant de cette deli-

cicufe Maiſon.

jufques au lieu nommé

laTable , qu'on dit eftre

juſtement au milieu de

la Foreft , toûjours ac-

compagné de Mor fieur

le Prince. La figure de ce

lieu eft ronde. Il avingt-

trois toifes de diametre ,

& eft partagé en douze

routes , qui ont pour

centre lepoint dumilieu

de cette Place. Elles font
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toutes bordées de char-

mille , & ont chacune

cinq toifes de large,& en-

viron une lieue de long.

Dans le milieu de ce rond

on avoit eu ſoin d'élever

une feuillée , dont la for-

meſuiyoit le meſmeplan.

Elle eftoit de fept toifes

& demie de diametre ,

& élevée fur une Eftrade

de cinq pieds de haut.

Cette feuillée eftoit per-

cée de douze portiques

qui aboutiffoientà cha-

1
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t

cune des douze routes

dont je viens de vous par-

ler , & pour y monteron

avoit conftruitquatre ef-

caliers de douze pieds de

large , avec des appuis

en baluſtrades , des deux

coftez de chaque efcalier.

La mefme balustrade re-

gnoit tout autour de l'e-

difice , & chaque portiz

que avoit vingt pieds de

haut fur douze de large-

La corniche ceftoit fail

lante en dehors ainfi

B
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qu'en dedans ; le Dôme

avoit fon plein ceintre ,

& fur le milieu & au

deffus eftoitune baluftra-

de de dix pieds de diame-

tre. Tout le Dôme , les

ceintres , les pilaftres , &

les appuis eftoient recou-

verts de feuilles de chef-

ne. Des branches de Ge-

nievre formoient les ba-

luftrades , & le tout ef-

toit conftruit de maniere

qu'on voyoit toute l'ar-

chitecture profilée . Tous
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les portiques eftoient or-

nez de gros feftons de

feuilles de chefnes & de

bouquets de fleurs. La

Table où la Collation

fut fervie eftoit au mi-

lieu de cet edifice . Elle

eftoit ronde & de dix

pieds de diametre. Une

grande Corbeille d'ar-

gent en occupoit lepoint

du milieu.Elle eftoit foù-

tenuëfur douze conſoles

à jour de vermeil doré

qui répondoient à cha-

B ij
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cune des douze Arcades.

Ces douze confoles é

toient jointes les unes

aux autres avec des guir-

landes de fleurs , & por-

toient chacune deux pe-

tites corbeilles d'argent

remplies de fruits.La

grande du milieu l'eftoit

de fruits & de fleurs , &

le tout formoit une éle

vation toute à jour , &

qui ne faifoit aucun ob-

ftacle à la veuë. On mita

fur cette table le couvert
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deMonfeigneur vis à vis

le milieu de la route qui

va à Chantilly. Tout le

pourtour de cette Place

de vingt- fix toiſes de

large, eftoit de treillage

de feuillée & orné de

portiques auffi de feüil-

lée , au travers defquels

on découvroit toutes les

routes. Monſeigneur en-

tendit: enl arrivant un

concert de Timbales , &

de Trompettes qu'on a-

voit poftez dans le Bois.
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à une diſtance mefurée ,

afin que l'harmonie é-

tant un peu éloignée cuſt

plus de douceur. Ce

Prince trouva tout le de-

dans du Dôme vuide , &

la table fervie de vingt-

quatre baffins de roft , &

de quatre plats d'entre-

mets autour de chaque

baffin , ce qui faifoit fix-

vingt plats. Les meſures

avoient efté prifes fi jufte,

qu'on peut dire que ceux

qui fervoient eftoient a-
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vertis de chaque pas que

Monſeigneur
faifoit dans

la Foreſt pour avancer ;

de forte que ce Prince

arriva dans l'inftant

qu'on venoit de pofer le

dernier plat chaud fur

la table. Comme il n'y

avoit que le couvert de

Monfeigneur
, il ordon-

naqu'on en mift d'autres,

& la table en fut auffi-

toft garnie ; mais on n'en

mit point yis à vis de ce

Prince. Monfieur le Prin-
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ce , Monfieur le Duc , &

Monfieur le Prince de

Conty furent placez à

cofté de Monfeigneur ,

& les Seigneurs de fa

fuite occuperent le reſte

des places . On releva les

entremets chauds pour

én mettre de froids . Tout

fut enfuite relevé d'un

fervice entier de fruit,

avec le mefme nombre de

corbeilles , & de plats

qui rempliffoient la table

lors que Monfeigneur

arriva.
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arriva. Il y avoit quanti-

té de corbeilles ovales

&en lofange chacune de

deux pieds de diametre.

Je n'entre point dans le

détail des fruits & des

confitures , cela iroit à

l'infiny. Je vous diray

feulement que dans les

flancs des corbeilles ova-

T les eftoient de riches cu-

vettes remplies de toutes

fortes de liqueurs . Ces

cuvettes eftoient accom-

pagnées de Sous-coupes

C

"
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garnies de glaces , & de

quantité de verres à li-

queurs de differentes ma-

nieres. Un moment aprés

que l'on eut fervy le

fruit , le bruit de guerre

formé par les Trompet-

tes & par les Timbales

ceffa tout à coup, & dans

le mefme inſtant on en-

tendit dans la route qui

eftoit vis à vis de Mon-

feigneur une harmonie

de Hautbois , de Flûtes ,

de Mufettes , & dedivers

ינ



de Chantilly.
27

autres Inftrumens cham-

peftres. On l'écouta quel-

que temps fans voir rien

paroiftre , & tout eftoit

fi bien concerté , & exe-

cuté avec tant d'ordre

& tant de jufteffe , qu'il

n'y avoit pas une feule

perfonne dans la route

qui devoit cftre remplie

un moment aprés. L'har-

monie ayant diverty les

oreilles , & infpiré de la

joye pendant quelque

temps , on apperceut de

C ij
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loin le Dieu Pan qui é-

toit fuivy par quatre-

vingt-dix Faunes , Syl-

vains , Satyres , & autres

Divinitez , qui ont ac-

coûtumé
d'accompagner

ce Dieu dans les bois.

Toute cette troupe parut

d'abord à un demy quart

de lieuë de la . Table , &

nefe mit en marche qu'a-

prés que Monfeigneur

eut eu le temps de la re-

marquer, Le Dieu Pan

que l'onvoyoit à la tefte,
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eftoit reprefenté par M.

de Lully , Surintendant

de la Mufique du Roy ,

qui battoit la meſure a-

vec fon Thirfe . Il eftoit

fuivy de vingt - quatre

Satyres , & de toutes les

Divinitez qui habitent

les Forefts . On entendoit

des Hautbois , des Mu-

fettes , & plufieurs aútres

Inftrumens champeftres,

au fon defquels ſe faifoit

la marche. Leur diverfité

formoit une harmonie

C iij



30 La Fefte

tres-agreable , & lenom-

bre de ces Joueurs d'In-

ftrumens eftoit fi grand

qu'il rempliffoit trois li-

gnes. Les Muficiens avec

le refté de la fuite du

Dieu Pan , marcherent

fur ces trois lignes avec

beaucoup d'ordre, &fans

aucune confufion . Les

Danfeurs au nombre de

vingt&un , qui avoient

tous des maffuës, eſtoient

montez fur les épaules les

uns des autres , & for-

1
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moient des Groupes fur-

prenans. En effet , il y

avoit de quoy s'étonner

qu'en formant ces fortes

de Groupes ils fe puffent

tenir auffi fermes que fi

chacun d'eux cuſt eſté à

terre. Ils eftoient fuivis

de cinquante-un Muſi-

ciens , qui portoient cha-

cunfurleur tefteune cor-

beille remplie de fruits

feints , reprefentant des

fruits de bois , commie

pignons, pommes de pin,

C iiij
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Gourdes , & autres qui

ne font connus que par-

my les Satyres. Ils te

noient chacun unebran-

che de cheſne. Cette

nombreuſe Troupe s'é-

tant avancée vers lebout

de l'allée le plus proche

de
Monfeigneur , les

Joueurs de Hautbois fe

rangerent des deux cô-

tez de l'escalier qui mon-

toit à la Table de ce

Prince , & quand ils fu-

rent placez , les Danfeurs
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executerent parfaitement

bien ce qu'ils avoient

concerté , qui eftoit de

defcendre pour danfer ,

& de paroître neanmoins

toujours groupez. Pour

cet effet ceux qui cftoient

les plus élevez fautoient

en cadencede quatreme-

fures en quatre mefures ,

& comme il n'en fautoit

que trois à la fois, on en

voyoit toûjours trois qui

formoient la mefme fi-

gure que les trois pre-

1

1
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miers. Ainfi l'Allée fut

toûjours remplie juſqu'à

ce que les trois derniers

euffent fait la mefme fi-

gure que les trois pre-

miers. Les cinquante-un

Muficiens qui fuivoient ,

avancerent jufqu'aux en-

virons du lieu où les Sa-

tyres groupez venoient

de finir leur danfe &

ayant paffé fous le porti-

que de l'avenue où ces

Satyres eftoient , ils fe

placerent fur un terrain,

2

#

All

a
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que l'on avoit gazonné

depuis le portique de la

route juſqu'à l'eſcalier.

Quand chacun eut pris

fa place , on joüa un Air

d'un autre mouvement ,

fur lequel tous les Fau-

nes , & les Satyrès firent

une danfe fort extraor-

dinaire. Elle plut beau-

coup à Monſeigneur , &

receut de grands applau-

diffemens. Cette danfe ,

qu'on pourroit nommer

un petit Ballet , eftant
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finie, les Muficiens avan-

cerent vers l'efcalier ,

qu'ils monterent fur

deux lignes au fon des

Inftrumens , & lors qu'ils

furent arrivez fur l'eftra-

de, ils fe feparerent les

uns à droite, & les autres

à gauche , de maniere

qu'ils entourerent la ta-

ble. Ceux qui portoient

les corbeilles fuivirent ,

& les placerent fur des

gueridons de feuillée qui

eſtoient fur les appuis

N
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des portiques. Les Haut-

bois parurent aprés , &les

Danfeurs
monterent en-

fuite. Ceux-cy s'eftant

pris par la main danfe-

ferent autour de Mon-

ſeigneur ,fur un Air qui

1 eftoit tout different des

deux
derniers qu'on ve-

noit
d'entendre , & qui

fembloit
marquer l'excés

de la joye qu'on reſſen-

toit en ces lieux de la

prefence de ce Prince.

Pendant qu'on danſoit

9
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autour de la table , les

Muficiens

·

defcendirent

par un eſcalierqui eſtoit

derriereMonfeigneur, &

fe rendirent dans une

Allée que l'on voyoit à

côté de celle par où tout

ce divertiffement eftoit

venu. Ils y trouverent

les Piqueurs endormis

avec leurs chiens.

Danfe finitjuftement en

ce temps-là , comme il

avoit efté concerté , &

les Muficiens chanterent

La

1

4

1:
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I

un morceau de Muſique

de feu M. de Lully , qui

paroiffoit avoir efté fait

exprés pour la fituation

où le trouvoient les cho

fes dans ce moment. On

entendit alors toute la

Foreſt retentir du bruit

de ces paroles. 65 31

Debout, Lyfifcas , bola

debout ,

Pour la chaffe ordonnée

Ilfautpréparertout.

Les Piqueurs fe leve

rent aprés avoir fait tou-
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tes les actions qui pou-

voient marquer qu'ils

eftoient profondement

affoupis , & qu'ils n'a-

voient efté éveillez que

P
par ceux qui les appel-

que

loient , en leur difant

qu'ils allaffcut préparer

tout pour la Chaffe

l'on avoit ordonnée. On

entendit enfuiteun grand

bruit de Cors , & dans

cet inftantun Cerf ayant

traverfé la route à la vue

deMonfeigneur , cePrin-
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ce s'écria comme fouhai-

tant d'avoir des chiens.

Dans le mefme temps on

vit paroiftre une Meute

que l'on découpla aprés

le Cerf.
Monfeigneur

voyant que les chiens

chaffoient fi bien, témoi-

gna eftre fâché de n'avoir

des chevaux que pour ti-

rer en volant. En ce mo ·

ment on en vit paroiſtre

d'autres , fur quoy ce

Prince monta pour fui-

vre la Chaffe , avec tous

D
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les Seigneurs qui l'ac-

compagnoient. Il courut

le Cerf, qui fut pris dans

l'étang de Cormeille ,

aprés l'avoir couru envi-

ron une heure. La Meute

eftoit à M. le Grand

, 10

Prieur. On ne peut en h

dire trop de bien non

plus que de l'équipage,

je vous en ay deja parlé

plufieurs fois.

&

Cette Chaffe eftant fi-

nie , Monfeigneur prit le)

chemin du Chafteau , &
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dit en parlant du Repas

& du Divertiffement du

milieu de la Foreſt , que

tout y eftoit plein d'in-

vention , & fort bien exe-

cuté. ; que cela pouvoit

paffer pour un divertif

fement complet , & qu'il

y avoit pris beaucoup de

plaifir . Les Airs eftoient

de M. de Lully le Cadet,

Surintendant de la Mu-

fique du Roy , & toute.

la Danfede M. Pecourt ,

Danfeur ordinaire des.

Dij
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Balets de SaMajeſté . Tou

tes les Divinitez des Fo-

reſts, ainſi que les Faunes,

les Sylvains , & les Saty-

res qui compofoient leur

fuite , avoient des habits

faits exprés qui les repre

ſentoient naturellement,

plûtoft comme on a ac-

coûtumé de les peindre ,

que comme on les voit

habillez fur le Theatre.

Ces habits eftoient faits

fur les deffeins de M.

Berrain,Deffinateu
r ordi-
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a

A

naire du Cabinet du Roy,

ainfi que toute la feuil-

lée. Ce qu'il y eut de fur-

prenant dans les plaifirs

de cette premiere jour-

née , c'eft que Monfei-

gneur avant que d'arri-

ver à Chantilly , où il

fembloit que les Diver-

tiffemens deuffent feule-

ment commencer , avoit

eu le plaifir de deux

Chaffes differentes , un

| grand repas dans un lieu

Conftruit exprés , & une
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Fefte complete accompa-

gnée de Mufique, de fim-

phonie , & de danfes , &

le tout executé par tout

ce qu'il y a de meilleures

Voix , & de plus habiles

Danfeurs en France . C'eſt

ce qui ne s'eftoit encore

jamais vu dans aucune

occafion femblable &

ce que le zele de Mon-

fieur le Prince luy fit in-

venter , Son Alteffe Sere-

niffime ne pouvant at:

tendre que Monſeigneur

,
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0

1

fuſt arrivé a Chantilly ,

pour commencer à luy

témoigner la joye qu'El-

le avoit d'y voir venir

Ice Prince.

Aprés la prife du Cerf,

Monfeigneur arriva à

Chantilly par l'une des

grandes routes de la Fo-

reft, au bout de laquelle

on trouve une grande

demy-lune , par laquelle

a on entre dans une Avan-

Courtqui n'eft pas encore



48 La Fef
te

entierement achevée.Elle

eft fituée entre un Etang

nommé l'Etangde Silve,

& le grandFort du Châ

& par confequent

teau ,

toute entourée d'eau . On

voit deux Pavillons à

droite & à gauche du

Pont Levis . Cette demy-

lune aboutit à un fer à

cheval , par lequel on

monte en front fur une

grande terraffe , au mi-

lieu de laquelle eft une

Statuë Equeftre de bron-

zć
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El
ze du dernier Conneſta-

cable de
Montmorency

.

Cette Statuë fe trouve

vis à vis de l'entrée du

grand Château . C'eſt un

Edifice fort ancien , &

tres-irregulier , affis fur

une roche au milieu de

groffes fources , qui for-

ment un grand Foffé. Ce-

pendant plufieurs groffes

Tours ne laiſſent pas

le rendre tres-agreable à

la veuë. Monfieur le

Prince fait travailler pre-

E

11

de
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fentement à rendre le

dedans de la Court re-

gulier , & à donner au-

dehors une face toute

nouvelle , foit
par l'ou-

verture de trois rangs dc

feneftres , & deux grands

balcons qui regneront

tout autour du Château,

foit par les combles qui

feront tous d'égale hau

teur , & à la manfarde.

A cofté gauche du fer à

cheval , eft un grand lo

gement detaché du Châ
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teau,dont le rez de chauf-

fée eft à fleur d'eau du

a grand Foffé . C'eft dans

ce lieuoù lelogementdé

Monfeigneur avoit cfté

marqué , de mefme que

celuy de Madame la Du-

cheffe , & de Madame la

Princeffe de Conty la

Douairiere. Ce fecond

Château avoit efté autre-

fois bâty par Mrs de

Montmorency
, & on

lo l'appelloit la Capitaine-

rie . Feu Monfieur le Prin-

E ij
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ce en avoit fait accom-

moder les dedans un an

avantqu'il mouruft, & il

y avoit ajoûté beaucoup

de commoditez . Les or-

nemens de dehors font

des Pilaftres d'ordre Co-

rinthien. Ils compofent

la porte d'entrée de la

Court , & la façade du

coſté d'un petit parterre,

Tout le retour eft foûte

nu d'un grand balcon en

maniere de fauffe-braye.

Le logement d'enbas du
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petit Château eft compo

fé dedeux
Appartemens ,

dont la Salle eſt commu-

ne à l'un & à l'autre.

Cette Salle eft ornée de

Tableaux ,
reprefentant

les plus belles Maifons

Campagne des envi-

de

rons de Paris. Toutes les

pieces des deux Apparte-

mens aufquels elle fert ,

font ornez d'autres Ta-

bleaux reprefentant di-

verfes Fables de l'Anti-

quité ; enforte que l'une

E iij
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des Chambres fait voir

l'Hiftoire de Venus , une

autre celle de Diane , une

autre celle de Flore , une

autre celle de Bacchus, &

uneautre celle de Mome.

Toutes ces Chambres,qui

font percées en enfilade,

regnent le long du bal-

con en fauffe-braye dont

on a parlé , & aboutiffent

àun grand Salon en re-

tour. Tout cet espace

eft remply de diverfes ta-

bles curicufes , dont les>
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tunes font rares par leur

travail , & les autres par

leur matiere de Buftes
;

avec leurs gaines & ſca-

belons , & de meubles

tres - finguliers.

tables

Outre

cela , il y avoit plufieurs

pour toutes fortes

dejeux. C'eft dans ce lieu

que Monfeigneur a fou-

vent tenu appartement

devant,& aprés le fouper.

De ce logement , lors

qu'on a paffé par un Ve-

| ftibule qui eft ouvert par
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deux grandes arcades du

cofté de la Court & du

petit Parterre , on monte

dans l'Appartement qui

eft au deffus , & qui fe

trouve fitué de plein pied

au rez de Chaufféc , de la

court dugrand Chafteau,

auquel il eſt joint parun

Pont qui traverfe le

grand Foffé. Ce foffé eft

remply d'un tres- grand

nombre des plus belles,

& des plus groffes Car-

pes que l'on puiffe voir.
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Cet
Appartement qui a

efté occupé par Monſei-

gneur tant que la Feſte a

duré , eft compofé d'un

grand Salon, qui n'eft pas

encore entierement fait ,

& qui eft la feule piece

qu'on n'a pas eu le temps

d'achever. De ce Salon

onentre dans une grande

Antichambre , aprés la-

quelle il y a une grande

Chambre , plufieurs Gar-

derobes , & un grand Ca-

binet,dontla veuëdonne
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d'un cofté fur les Jardins,

& de l'autre fur une

grandePeloufe qui borde

la Foreft. Aprés ce Cabi-

net on en trouve deux au-

tres de moindre gran-

deur,dans le retour. L'un

donne entrée dans une

Galerie qui eft percée du

cofté de la Foreft de fix

grandes croifées , vis à

vis defquelles il y a de

grands miroirs de glaces,

dont les bordures font

d'un travail tout parti-
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culier. Ces Miroirs repre-

fentent cette grande Pe-

loufe dont je viens de

vous parler , avec une

partie de la Foreft . Au

deffous de ces glaces font

des tables de differentes

fortes demarbres des plus

beaux , & des plus pre-

cieux ; ces tables font

montées fur des pieds de

fculpture dorée ; il y en a

deplufieurs manieres
. On

voit au bout de cette

Galerie un Portrait de
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feu Monfieur le Prince ,

fait par le vieux Jufte,

du temps de la Bataille

de Rocroy. CePrince est

en pied

font à fes pieds occupen
t

une partie du terrain , &

du lointain. On y voit

d'un cofté l'ordre de la

Bataille de Rocroy , &

de l'autre le Combat. Ce

Tableau eft dans unebor-

dure d'une grande beau-

té , & auffi magnifique

que bien travaillée , &

fes Armes qui

comme
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commeMonfieur lePring

ce a confacré ce lieu, a

la memoire de feu Mans

fieurfon Perfil a com

mencé à faire mettre des

Tableaux dans chaque

trumeau entre les croi-

fées & les glaces. Chacun

de ces Tableaux repre-

fante par l'ordre des

temps une Campagne de

feu Monfieur le Prince.

La principale action , de

Ja,
la Campagnes, foit Siege

pu Bataille , painte en

F

3
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grand , occupe le milieu

du Tableau. Les autres

actions de la mefmeCam-

pagnefontpeinte
s en pe-

tit tout autour dans des

Cartouc
hes.

Le premier Tableau

reprefente la Campagne

de 1643. c'est à dire , la

Bataille de Rocroy. On

voit l'ordre de cette Ba-

taille dans le grand Car-

touche qui eſt au bas du

Tableau , ainfi que l'or

dre de Bataille des deux

་
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6

Armées . Il y a trois autres

Cartouches au côté droit

du mefme Tableau. Le

premier repreſente l'éle-

vation de Thionville ; le

fecond la Carte du Gou-

vernement de Thionvil-

le, & le troifiéme le Siege

de Thionville. Il y a

auffi trois Cartouches à

la gauche du Tableau ,

Le premier fait voir le

Siege de Cirque , le fe-

cond la Carte du Gou-

vernement de Cirque , &

11

Fij
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le troifiéme l'élevation

deCirque.

Dans le fecond Ta-

bleau eft reprefentée la

Campagne faiteen Alle

magneen 1644.Les Com

bats donnez devant Fri

bourg le cinquiéme &

dixiénie Aouſtfont peints

dans le milieu avec les

retranchemens de l'Atl

$

mée Bavaroife qui fu

rent forcez par celle que

commandoit feu Mon

fieur le Prince alors
2
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Duc d'Anguien . Dansun

grand Cartouche au baş

eftole Plan de Philips

bourg ; dans les fix Cars

touches qui fontau coſté

droit du Tableau , font

repicfentez Oppenhien .

Beingen Liechtonaug

DourlathipMayonce &

Landau Dans les fik

du cofté gauche on voit

VVoomes Spire Créukl

zenach,
Bacharach , Neig

ftat & Baden.40 .mp3

Au troifiéme Tableau;

Fiij
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qui reprefente la Campa

gne de 1645. eft la Ba-

taille de Norlinguen ,

donnee le 3. Aouft en-

tre l'Armée du Roy com-

mandée par Monfieur le

Prince , & celle de l'Em-

pereur. Les deux grands

Cartouches qui font au

deffus du Tableau repre

fentent , l'un l'ordre de

la Bataille de Norlin-

guen , l'autre & Norlin-

guen. On voit dans les

trois Cartouches du cofté
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droit l'élevation de Rot-

tembourg , la Carte du

Gouvernement de Rot-

tembourg , le Siege de

Rottembourg, & les

trois du cofté gauche re-

prefentent le Siege de

Dunctelſbuhel , la Carte

du Gouvernement de

Dunctelſbuhel , & l'éle-

vation de Dunctelfbu-

hcl.

Le quatriéme Tableau

fait voir la Campagne de

1646. Au milieu eft la
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Ville de Dunkerque &

dans les Cartouchés à

droite & à gauche
on

voitd'autres actions qui

regardent le Siege de l

mefnie Ville Les autres

Campagnes doiventeſtre

peintes fur d'autres iŢal

bleaux pareils dont les

placesfondmarquées dant

la mefme Galerie gomais

>

> Tout cee Appartement

eftdie éclairéparaN HO

qui ne font pas encore

deffinez, beep 5.1
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&

bie infiny de Luftres &

de Girandoles de criftalt

Le couvert de Monſei-

gncur fut mis dans une

Salle du grand Château ,

& Monfieurle Prince

qui fit fervir cousules

jours quatorzeou quinze

tables , comme vous vert

rez dans la fuite deffraya

toutes les perfonnes dis

ftinguées qui allerent à

Chantilly pour voir da

Fefte , ainfi que tous ceux

qui yfurent employez
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dont on peut dire que lo

nombre
eſtoit

infiny.

Lors qu'on
eut foupé

,

Monſeigneur

tint Appar

tement
. Aprés

vous avoir

fait une
defcription

des

deux
Chafteaux

, je croy

vous devoir
parler

, non

pas de toutes
les beautez

des Jardins
, car je ne

Vous en entretiendray

qu'à meſure
que je vous

parleray
des promenades

qu'y fit Monfeigneur

,

mais de ce qu'ils
offrent
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à la veuë de ceux qui

font dans les Apparte-

mens. En arrivant fur la

Terraffe , où je vous ay

dit qu'eftoit la figure du

Conneftable de Mont-

Il morency , on découvre

un grand efcalier, au bas

duquel eft un grand ron.

Ideau , & au milieu de

ce rondeau une gerbe

de plufieurs tuyaux. Au

delà de ce rondeau on

découvre un grand Par-

terre feparé en deux par-
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ties par la croifée du

d'une

grand Canal. Il y a cinq

grandes pieces d'eau dans

Pune & l'autre partiel,

& chacune de ces gran-

des pieces a un gros Jet

d'eau. Ces deux parties

fonts foutenues

grande allée d'ormes ch

Terraffe, avec des Ifs &

des Picea entre -deux

Au delà dugrand Tanal

eſt un demy- rond qui

ferme la croifée, & dont

il s'éleve infenfiblement

jufques

395

12
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juſques au haut de la

cofte une espece de fer

à cheval , qu'on appel-

le le Vertugadin. Il eſt

compofé d'un grand gla-

cis degazon, d'une gran-

de allée , fermée du cofté

du glacis par des Picea

taillez en piramide ron-

de, & de l'autre par des

ormes & une paliffade

entre-deux. Cette allée

eft jointe par ces deux

bouts , aux deux grandes

allées qui regnent_tout

G
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le

le long du grand Canal:

Le point de veuë eſt ter

miné de ce coſté-là par

commencemen
t des al

lées du grand Parterre,

& de l'autreparunerou-

te particuliere au travers

de la Foreft , qu'on ap

pelle la route du Con

neftable. Elle eft plus

large que toutes les au-

tres . Le Château eft à la

droite , comme je vous

l'ay déja marqué , & à la

gauche eft un petit Parc,
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qui feroit eftimé grand

par tout ailleurs, mais on

ne luy peut donner que

le nom de petit , fi on le

compare à l'autre , qui

a plus de cinq mille ar-

pens.

2

Le Lundy ( car pour

donner quelque ordre à

cette Relation , je lafe-

pareray par journées )

Monfeigneur alla cour-

re le loup aux environs

d'un Village appellé la

Chapelle , & au retour de

Gij
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la Chaffe, ce Prince entra

dans fon Appartement ,

d'où il fortit quelque

temps aprés , pour aller

prendre à pied le plaifir

de la promenade. Il tra-

verſa le petit Parterre, &

ayant paffé le grand foffé

fur un pont de bois , il

trouva à ſa gauche un

gränd Parterre , enfermé

d'un cófté du foffé , de

l'Orangerie,& de l'autre,

d'une galerie , & d'un

canal. Ce Parterre eft en-
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touré d'orangers parfai-

tement beaux.

Onyvoit cinq pieces.

d'eau avec leurs jets. Cel-

le du milieu a pour pied

une Hydre, dont chaque

tefte vomit une quantité

prodigieufe d'eau. On y

voit auffi la Fontaine des .

Grenouilles . Elle eft fi-

tuée dans un triangle au

deffous de la Terraffe du

grand foffé du Chafteau,

entre cette Terraffe , les

Canal duDragon , & le

Giij
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petit bois de Chantilly,

qui eft à coté du Parter-

re de l'Oragerie. Le Dra

gon eft une maniere d'a

nimal marin qui paroift

fortir de deffous la Ter

raffe du foffé. Il vomit

l'eau de la décharge dece

foffé dans une coquille,

qui retombe dans un ca-

nat qui eft le long d'un

des coftez de la piece où

eft la Fontaine des Gre-

nouilles. On deſcend

dans le Parterre par un
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efcalier de quarre ou

cinq marches fort gran-

des & fort belles. Aux

deux coftez de cet eſca-

lier font des napes d'eau

perpetuelles , grandes,

belles , & bien fournies,

qui tombent dans de

grands baffins quarrez

C avec des bouillons
&

0

Dans ce
bruits d'eau.

mefme Parterre font qua-

tre grands Picea , dont

le moindre a plus de foi-

Xante pieds de baut.Du
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cofté du canal l'allée eft

garnie de Platanes , dont

le plus vieux a plus de

cent cinquante ans . Cet

arbre eft fort rare en

France . Sa feüille eft à

peu prés comme celle de

vigne , & il fe depoüil-

le tous les ans de fon

écorce. De ce Parterre

Monſeign
eur

entra dans

une Ifle par un grand

portique de treillage. A

cofté de cette Iſle on en

voit une autre plus pe-
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tite. Elles font parta-

gées par trois canaux .

La grande eft ornée de

plufieurs allées , de gran-

des paliffades , de deux

groffes Fontaines enfer-

mées dans des Porti-

ques , & de plufieurs or-

nemens de treillage d'un

deffein tres agreable ,

& d'une propreté fur-

prenante. L'extremité
de

'Ifle eft reveſtuë de

pierre de taille. On y

voit douze jets d'eau

-
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qui fortent d'autant de

baffins au deffous" def-

quels eft une cafcade de

2

toute la largeur de la

pointe de l'Ifle , & des

deux canaux . On trou-

ve dans la petite Ifle des

allées de grands Aunes ,

des paliffades , un treil-

lage en demy - rond

& une fontaine dans le

milieu . Deux Dragons de

3

bronze femblent y com-

battre. Il y en a un

renversé qui pouſſe un
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grand jet d'eau , & l'au-

tre en dégorge en abon-

dance fur ce premier. Vis

à vis de cette fontaine ,

&à la pointe de la mef

me Ifle , eft un Apparte

El ment de treillage , com-

pofé de quatre pieces . Il

eft parfaitement bien en-

tendu , & d'un travail

tres - delic
at

. Ces quatre

pieces fe trouvent furun

terrain qui a en face la

I vue du canal ; à droite
3

fur la prairie , & à gauche
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fur des jardins. A l'iffuc

de la promenade Mon-

feigneur alla voir l'O

pera , que Monſie
ur

le

Prince avoit fait faire

exprés , Son Alteffe Se-

reniffime ne voulant

point donner de diver

tiſſement qui euſt eſté dé-

ja vû. Le lieu meſme fut

conftruit pour ce feul

Spectacle , & Monfieur

le Prince agar choiſi

l'Orangeri
e
de Chantil-

ly qui regne tout le long

du
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duparterre avec une ter-

raffemagnifique, dit à M.

I Berrain d'y conftruire ,

non feulement un thea-

tre , mais auffi une Salle

magnifique. L'Orange-

rea 70. toifes de long, &

vingt-fept pieds de large.

1 M. Berrain la divifa en

trois parties feparées par

des Portiques d'archite-

cture ,fans y comprendre

le Veſtibule par où l'on

yes & duquel on

voyoit cette longue éten-

70

ОП

I

H
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due eclairée de deux

rangsde Luftres , que les

grands Portiques qui fer-

voient d'entrées à ces

differentes Salles , laif;

foient voir diftincte-

ment. Il feroit difficile

de trouver rien de plus

magnifi
que

, & dont les

ornemens fuffent plus di-

verfifiez . Plus on appro

choit , plus on voyoit

que la magnificence al-

loit toujours en aug

mentant , la derniere

.
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Salle eftant infiniment

eftoit

plus riche la
que , pre-

miere , & le theatr
e

en-

core davant
age

.

1 Le Veſtib
ule

orné de grands arbres

qui ceintr
oient

, & ca-

choient toute la voûte.

Les pieds de ces arbres

cftoient dans une feule

caiffe qui regnoi
t

tout

autour du Veftib
ule

, &

qui eftoit peinte en por-

celaine , & ornée de chi-

fres de Monfe
igneu

r

,

Hij
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avec des attributs de ct

Prince. Ces arbres ef-

toient fi verds , fi char-

gez de feuillages , & fi

artiftement placez , qu'il

eftoit impoffible qu'on

vift les murs de ce Vel

tibule , de forte qu'on

le pouvoit prendre pour

une tres-belle allée . Ces

arbres conferverent leur

verdure pendant les huit

jours que dura la Feſte,

& ils donnerent une fi

agreable fraîcheur à ce
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licu , qu'on refpiroit

en y entrant un air de-

licieux , dont on ne pou-

voit s'empefcher de par-

ler , en marquantle plai-

fir qu'on y prenoit. Ce

Veftibule eftoit éclairé

de plufieurs Luftres , ce

qui parmy laverdure des

arbres produifoit un effet

tres-réjouiffant , rien n'e-

ftant plus agreable à la

veuë que le verd ,fur tout

lors qu'il eft éclairé.

Aprés qu'on avoit ad-

H iij
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miré la fimple & riante

decoration de ce Vefti-

翼bule , & qu'on y avoit

demeuré quelque temps,

pour en goûter la douce

fraîcheur, on fe fentoit

excité à paffer outre,

chacun eſtànt attiré par

le brillant qui paroiffoit

au travers d'un fuperbe

Portique , fous lequel il

falloit paffer pour entrer

dans la piece fuivante.

Ce Portique eftoit de

huit pieds d'ouverture
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fur feize de hauteur . Il

eſtoit tout de marbre , &

d'une tres-belle archite-

cture, avec des ornemens

rehauffez d'or. Il fervoit

d'ouverture à une ga-

lerie de feize toifes de

long fur vingt-fix pieds

de haut. Tout le pour-

tour de cette galerie ef-

toit orné d'un lambris ,

& d'une corniche , &

entre le lambris & la

corniche , onvoyoit une

tres belle tapifferie tou-
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te d'une meſme fuite , &

qui eft nommée Tapiße

rie de Venus , parce que

tout ce qu'elle reprefen

te regarde cette Deeffe.

Outre les deux rangs

tres-beaux Luftres de cri

ftal qui éclairoient cette

fuperbe galerie , elle d

toit encore ornée &

de

éclairée par vingt-quatre

Girandoles de mefme ma-

tiere , qui estoient po-

fées fur des Gueridons.

Au bout de cette galerie
14
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P

on voyoit un Portique

pareil à celuy par lequel

on eftoit entré. On mon-

toit trois marches fous

ce dernier Portique pour

entrer dans la troifiéme

piece , qui eftoit la Salle

de l'Opera. Elle avoit

cent quarante-deuxpieds

de long en y compre-

nant le Theatre & l'Or-

cheftre. L'ordre de fon

architecture , ainſi que

celuy de la façade du

Theatre , eftoit Ionique-
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Compofé. Cette Salle

eftoit partagée en qua-

torze pilaſtres de marbre

ornez de leurs chapi-

teaux , & de leurs bafes ,

+

ainfi que de
plufieurs

mafcarons

, & de quantité

de feftons
, le tout

de re-

lief&
doré. Les pilaftres

eftoient
pofez

fur leurs

piedeftaux

qui fervoient

de lambris
à toute

la

Salle
. Entre

ces pilastres

on voyoit
des Tapifferies

qui reprefentoient

des
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portiques d'architecture,

tout relevez d'or fur un

fond de velours rouge

Cramoifi. On avoit affù-

jetty les efpaces qui sé

toient entre chaque pi-

laftre à la hauteur & à la

largeur des pieces de cette

Tapiflerie . La Corniche

eftoit toute de marbre &

de relief avec des orne-

mens d'or de mefme que

le plafond , & la façade

du Theatre qui estoient

du mefme ordre , mais
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d'un plan fort extraor

dinaire. Entre les pilaf

tres des deux coftez du

Theatre eftoient deux

grandes Figures deronde

boffe, chacune de fixpieds

de haut. L'une reprefen

toit la Poëfie , & l'autre

la Mufique. L'Orchestre

qu'on avoit fait pour la

Symphonie eftoit aufli

d'Architecture de mar

bre. Cette Salle eftoit fi

brillante & fi riche ,

qu'on ne la pouvoit

d'abord
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d'abord regarder fans é-

tonnement , & enfuite

fans
admiration , quoy

que
l'embelliffement des

lieux par où l'on venoit

de paffer duft faire atten-

dre quelque chofe qui

fuft entierement magni-

fique. Ce futfur ce Thea

tre que l'on repreſen

P'Opera. Les Vers

n'en pouvoient eſtre que

beaux ,puis qu'ils eftoient

de M. le Clerc de l'Aca-

demie Françoife. Ils a-

a
ta

I
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voient efté mis en Mufi-

que par M. Lorenzany ,

Maistre de Muſique de

la Chapelle de la feuë

Reyne , dont les Ouvra-

ges font fort eftimez , &

M. Pecour avoit fait les

té

y avoit outre cela trois

Entrées qui compofoient

les divertiffemens , hors

deux qui eftoient de M.

de Leftang. Cet Opera

intitulé Orontée, fut chan-

par l'Academie de la

Mufique de Paris , & il
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des meilleurs Muficiens.

de la Mufique du Roy,

L'ouverture du Theatre

fe fit par la reprefenta-

tion d'une grande & bel-

le Foreft que la diverfité

des arbres & des rou-

tes faifoit paroiftre fort

fpacieufe. Lors qu'on

eut levé la toile , on vit

le Dieu Pan dans le fond

de cette Foreft . Toute fa

fuite, Sylvains, Satyres ,

& Faunes , eftoient en-
2

groupez en divers
en-

I ij
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droits. I
commença

Prologue
. Comme tous

les Vers qu'on y chanta

regardent
le Roy& Mon-

feigneur le Dauphin , je

ne veux pas vous priver

de la fatisfaction que

vous aurez à les lire.

Voicy ceux qui furent

chantez d'abord le

par

Dieu Pan. C'eftoit M.

Moreau qui faifoit ce

perfonnage
.

ay veu tous les regnes desFay

Rois
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Celebres par leurs exploits ,

Et dans monfouvenir j'en con-

fervois la gloire ,

Mais depuis que LOUIS s'eft

fait voir à mesyeuxi

Tous ces Mortels fortent de

ma memoire ,

Et je ne mets que luy dans le

allots rang de nosDieux.

Digne Fils d'un tel Pere ,

Qu'avec le Sceptre hereditaire

Il offre de Vertus que tu vas

initer
!

Celuy dont l'Univers adoroit

la puiffance

ofsit flater

Et
Es qui

Liij
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D'eftre le Fils deJupiter ,

Seroitjaloux de ta naiffance.

豪

Jeune Heros,quand je te vois

Dompterles Monstres de nos

shaw Bois

J'augurequ'animé de l'Aftre qui

teguide,

Le moindre de tes exploits

Vaudra tous les travauxd'Al

cide.

Ton cœur vole déjafur des che

mins ouverts

Amille triomphes divers,

fetouted

Tu
aisée ,

Et nous voyons clairement

Que noftre Hippolite char-

mant,
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Jen

Al'ombre de la Paix , cache un

aureThefée.

Maisj'entens les concerts des

Nymphes de nos bois.

Vous,Faunes , vous , Silvains,

répondez àleurs voix.

Pancut à peineachevé

ces Vers , qu'une troupe

de Driades & d'Hama-

driades fe fit voir . Voicy

ce que chanta une des

Driades.

Ogloire incomparable

De LOUIS!
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Les Siecles feront ébloûïs ,

Al'éclat admirable,

Defesfaitsinouis.

Le Choeur ayant re-

peté ces Vers , un Faune

chanta ceux-cy.

Le fouvenir charmant de ce

nomfivanté,

Doit eftre auffi durable

Que l'immortalit
é
.

Une Hamadriade chan

ta enfuite ces quatreVers.

Son Hiftoire incroyable

A la pofterité,

Paffera pourla Fable

D'une Divinité.
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Deux Silvains finirent

par ceux-cy .

Redoutable par fes armes ,

Il nous charme dans la Paix.

Son Empire eftfans alarmes ,

Mille graces, mille charmes ,

Accompagnentfesbien-faits.

Le
Choeur repeta.

Ogloire incomparable

De LOUIS!

Les Siecles feront ébloüis

Al'éclat admirable ,

Defesfaits inouis.

Et tout cela fut entre-

meflé deDanfes de Dria-
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des , d'Hamadriades , &

de Faunes.

La Decoration du pre-

mier Acte reprefentoit le

Temple de Venus. L'Ar-

chitecture eftoit d'un or

dre Ionique , & le plan

d'uneforme ronde , avec

quatre Portiques ou Por-

ches, dont l'un paroiffoit

de face , il y en avoit un

avec

autre en perfpective

un periftille tournantau-

tourduTemple , dont les

Corniches eftoient por-
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DI

tées par des colomnes

d'Agathe , avec des cha-

piteaux & bafes d'or. Il

y avoit des Statues d'or

entre les colomnes . L'At-

tique qui eftoit fur la

Corniche duTemple,por-

toit un Dôme orné de

bandeaux ,
panneaux , &

bas-reliefs fur des fonds

de marbre ; & fur le haut

de la rondeur du Dôme,

c'eftoit un couronne-

ment de baluftres & de:

Piedeſtaux . La porte de
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ce Temple qui eftoit en-

touré d'arbres , ne s'ou

vroit qu'en certain temps,

& alors onvoyoit le de

dans tres-magnifiqu
e

, &

un autel au milieu,Oron-

tée Reine d'Egypte , fort

refoluë de n'aimer ja

mais , vint chanter le

triomph
e de la liberté.

Meliffe , fa confidente,

& Creonte Chef de fon

Confeil , luy repreſente

rent inutilement qu'elle

devoit choifir un: Epoux

digne
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digne d'elle parmy tant

de Rois Elle demeura

ferme à protefter qu'elle

pr vouloit point enten-

dre parler d'Hymenée ,

& elle eftoit dans ces

fentimens , lors que Ge-

lon , homme de Cour,

luy vint dire qu'il avoit

be arraché un jeune Etran-

ger d'entre les mains

d'un affaffin qui l'avoit

bleffe. Cet
Etranger pa-

rutauffi-toft fousle nom

d'Alidor , foûtenu d'A-

K

te
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"

riftée fa Mere. Sa beau

té, dont Gelon avoit

déja fait la peinture ,

toucha Orontée, qui ap

prit de luy que l'affaffin

luy avoit dit en le fra

pant , qu'il executoit
les

ordres de la Reine de

Phenicie qui avoit juré

fa perte. Orontée , aprés

avoir commandé a Phar

nace d'en prendre foin,

fortit avec Meliffe &

Creonte , & Gelon de-

meura feul.

7
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Son caractere qui a ex-

tremement pleu à Chan-

tilly , eftoit une efpece

d'honnefte homme , fe

faifant un plaifir dejoüir

de la vie libre , & de

méprifer toutes les bel-

les chimeres dont les au-

tres hommes fe font des

Occupations , qui les em-

pêchent d'avoir un mo-

ment de joye& de repos

pendant toute leur vie.

Voicy dequelle maniere.

expliqua fa Philofo-

K ij
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phie agreable , aprés a-

voir vù fortir Alidor

bleffé.

$

•S'il eftoit morts qu'il feroit

regrété !

Moy,pour rendre à jamaisfa

memoire celebre,

Au bruit des pots j'aurois

chanté

D'un ton plaintiffon Qrai-

fonfunebre.

Pour vivre longtemps »

Pour vivre contens ,

Il n'eft rien tel

boires

que

de bien
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Bacchus fur tous les Dieux em-

porte la victoire

Son or potable enchante tous

Les fens
,

Diffipe les chagrins & chaffe

l'humeurnoire.

Pour vivre longtemps ,

Pourوا vivre contens

Il n'est rien tel que de bien

boire.

Que le Ciel me delivre

De ces Philofophes du temps,

Quijour& nuit pâliffentfur

un Livre ,

De ces Amoureux languif-

fans ,

K iij
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& que

De ces affamez Courtiſans

Que repaift la fumée ,

l'espoir enyore.

Pourmoy, je ne veuxpoint eftre

efclave en amour,

Ny devenirSçavant , ny vieil-

lir à la Cour ,

Ny mourirfotement,pourvivre

dans l'Hiftoire.

Pour vivre longtemps ,

Pour vivre contens د

Il n'est rien tel

boire.

que

de bien

Tous ceux qui ont en-

tendu l'Opera ont donné

tant de loüanges à cet
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On

endroit , en ont trouvé

le tour des penſées fi

nouveau & fi brillant ,

les Vers fi juftes , & d'un

caractere ſi aifé & ſi poly,

quej'ay cru devoir vous

les envoyer tels qu'ils

ont efté chantez. Le Prin-

ce Lyfandre eftant fur-

venu lors que Gelon ex-

erçoit fa belle humeur ,

l'unparla du plaifir d'ai-

mer , & l'autre de celuy

deboire. La Princeffe A-

mafie parut enfuite , qui

1

1
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témoigna à Lyfandre

qu'elle fe rendoit à fon

amour. Le Temple de

Venus s'ouvrit , & on

vit une troupe d'Egy

ptiens , d'Ethiopiens ,

d'Indiens , & autres Na-

tions , qui porterent des

offrandes fur l'Aurel de

cette Déeffe. Le Choeur

fit des voeux pour obte-

nir de l'Hymen qu'il

preparaft fes chaines

pour Orontée . Voicy les

Vers qui furent chantez
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pendant cette offrande.

LE CHOEUR.

Dans nos Conceris , dans nos

chants d'alegreffe ,

Chantons Venus noftre grande

Déeſſe.

DEUX DU CHOEUR.

Tendres Amours, pour remplir

nos defirs

Banniffez lesfoupirs ,

Chaffez la trifteffe.

Deux autres du Chœur.

Tendres Amours pour remplir

nos defirs

Banniffez les foupirs ,

Venez , douxplaifirs
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LE CHOEUR.

O Toy , doux Hymen en ce

jour,

Pourle cœur de la Reyne ›

Prepare ta chaine.

TRIO.

Uniffons nos accords tour à

tour.

Que partout on chante,

Que partout on vante

Venus & l'Amour.

LE CHOEUR.

Chantons en ce jour

L'Hymen& l'Amour

Il n'y eut point de

nouvelle decoration au
"

"
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fecond acte, & l'on y vit

encore le mefme Temple.

Orontée furpriſe du

changement qui fe fai-

foit dans fon cœur, loua

les charmes du jeune E-

tranger , & fe refolvoit

à mourir plûtoft que de

#fe rendre à l'amour, lors

que Jacinte parut devant

elle en habit d'homme ,

& luy dit qu'ayant eſté

abandonnée
par un A-

mant , elle l'avoit eſté

chercher à Sidon , où

DAY
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Irene avoit adoucy fes

malheurs par fes bien-

faits. Elle ajoûta que les

Devins ayant declaré qu'

Alidor luy devoit un

jour ofter la Couronne,

ce qui l'avoit obligé à

prendre la fuite , cette

Reine avoit misfa tefteà

prix , & que voulant luy

marquer fon zele , aprés

avoir efté fi bien recetë

dans fa Cour , elle avoit

furpris Alidor , & d'au-

roit tué d'un poignard

qu'el
le
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qu'elle luymontra, fi on

ne l'en cuft empefchée.

Orontée charmée d'Ali-

dor luy arracha le poi-

gnard , & elle en alloit

O percer Jacinte , quand

Creonte l'arrefta , &luy

fit connoiftre qu'il eftoit

indigne d'elle qu'elle

vouluft vanger Alidor.

Elle chaffa Jacinte de fa

prefence , & honteufe

d'avoir découvert fa paf-

fion , elle fit devant

Creonte de nouvelles

,4

rec

ea

*

L
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F

proteftations de n'aimer

jamais. Aprés qu'elle fut

fortie, Alidor parutavec

Ariftée , & fe plaignit du

malheur qui l'avoit con-

traint de quitter la Cour

t

d'Irene, où il avoit vêcu

avec tant de gloire de-

puis que la mort luy a-

voit ravy fon Pere. Arif-

tée luy dit que quoy

qu'Hippar
que

cuft efte

autrefois Corfaire , il fai-

foit trembler les Rois

par fa valeur , & que de



de Chantilly.
123

Ipuis dix ans queſes Vaif-

feaux avoient fait nau-

frage , elle ne fçavoit

s'il étoit vivant où mort;

mais qu'elle ne pouvoit

fe défendre d'attendre

beaucoup des promeffes

de fon Aftre. Amafic les

interrompit pour dire à

Alidor , que la Reine

s'intereffoit pour luy , &

- qu'elle vouloit l'entre-

tenir. Lors qu'elle fut

feule , elle s'étonna de ce

qu'elle fentoit ſon cœur

Lij
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diſpoſé à trahir Lyfan-

dre pour ſe donner à Ali-

dor , qu'elle trouvoit

tout aimable , & en mê-

me temps des Peuples

d'Egypte mêlez d'autres

Nations vinrent celebrer

la Fefte de Bacchus & de

l'Amour. Toutes leurs

chanfons marquerent

l'envie qu'ils avoient

qu'Orontée vouluſt leur

donner un Roy. Le

Choeur fit d'abord en-

tendre ces Vers.

·
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Quand tout le Ciel à nos

vaux eftpropice ,

Charmant efpoir , viens flater

nos defirs.

Que noftre joye en tous lieux

retentiffe,

Redoublons tous nos Jeux &

nos plaifirs.

RECIT.

Venus, enchaîne

Noftre aimable Reyne,

Tu peuxfinir noftre peine,

Seconde nos vœux.

LE CHOEUR.

Venus,enchaîne

Noftre aimable Reyne ,

Seconde nos vaux.

Liij
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RECIT.

Tes aimables nœuds

Sans ceffe nous rendront heu-

reux.

LE CHOEUR.

Quand tout leCielfefait voir

fi propice

Charmant efpoir viensfeconder

nos vœux..

DEUX DU CHOEUR:

Dans ce beaujour

Fais que tout s'accompliße ,

Venus,meneavec toy l'Amour.

Deux autres du Chœur.

L'attente

C
D'un bien fi charmant ,

Enchante
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U

Noftre tourment.

RECIT.

Parune douce chaîne,

En ce jour

Captive une Reyne ,

Puiffant Dieu d'Amour.

AUTRE RECIT.

Remplis noftre attente

Perçant de tes traits

Un cœur qui ſe vante

De n'aimer jamais.

DEUX DU CHOEUR.

Afuivre ta loy

Engagefafoy,

Memphis veut un Roy,

LE CHOEUR.

Quandtout le Ciel,&c.
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qu'un
e
Reine

Alidor feul commence

le troifiéme Acte, ens'ap

plaudiffant de fon bon-

heur
, de ce

luy donnoit afile dans

fa Cour , tandis qu'une

autre pourfuivoit fa

mort. Amafie eftant fur-

venue luy demanda s'il

venoit admirer la beauté

des lieux où il eftoit , &

il répondit que quelques

charmes qu'ils euffent ,

il ne pouvoit avoir des

yeux que pour elle. Il
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me
ajouta qu'il vouloit l'ai-

ens mer toute fa vie. Amafic

nb receut fon hommage a-

R vec plaifir , & il eftoit

Te &
à fes

qu

be

lors quegeno
ux

lors la

Reineparut
.
Elle repro-

peu
de

cha à Alidor lea

10 respect qu'il avoit pour

elle , de venir feduire

une jeune Princeſſe
dans

fo Palais. Amaſie ſortit,

Alidor ayant dit

qu'il eftoit bien éloigné

d'aimer Amafie , aprés

ON

&

1. to

le. us les maux que l'a-
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mour luy avoit cauſez

dans la Cour d'Irene ,

Orontée l'affura qu'il

trouveroit en elle ce qu'il

avoit perdu dans cette

cruelle Reyne. Alidor

s'eftant éloigné , elle fit

connoiftre qu'elle ne

pouvoit plus combattre

fa flamme. Dans ce mo-

ment Gelon luy vintan-

noncer qu'il avoit veula

Magicienne Ifmenie def

cendre des Cieux dansun

char de feu. Ifmenie pa-
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rut, & declara à la Rey-

ne qu'il falloit malgrél

fon indifference qu'elle

fe refoluft à prendre un

Epoux , & qu'elle alloit-

interroger les Manes des

Rois d'Egypte, & l'Om-

bre de Ptolomée
, pour

fçavoir fur qui tombe-

roit fon choix. Alors elle

frappade fa verge un des

coins du Theatre , & la

terre s'eftant auffi-toft.

ouverte, les tombeaux en

fortirent , & s'éleverent à
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vingt - quatre pieds de

haut. Celuy du grand

Ptolomée qui s'éleva au

milieu du Theatre, eftoit

d'un ordre Dorique &

d'une compofition cr

traordinaire. Le plan é

toit quarré long avecdes

piedeftaux faillans fur

chaque face & dans les

angles. Entre les piede

taux eftoient des Statues.

de marbreblanc,affiſes au

pied d'une grande con

fole, & appuyées fur les

piedeftaux
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piedeftaux. Dans le mi-

lieu s'élevoit un mor-

ceau d'architecture quar-

ré long , fuivant le plan

avec des pilaftres & des

confoles fur les angles.

Les Statues montoient

jufque fous la Corniche

5 de mefme que les pilaf-

tres , entre lefquels il y

avoit une grande arcade

percée & furbaiffée , fous

laquelle eftoit la figure

de Ptolomée de marbre

blanc , affife au pied d'un

M
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Tombeau de Porphire ,

dont les ornemens é-

toient de bronze doré.

La Corniche portoit un

focle fur lequel eftoient

pofez quatre Sphinx de

bronze, qui portoientun

grand Obelifq
ue

ornéde

caracteres , & de figures

hierogliph
es. Le fommet

eftoit un chapiteau com-

pofé fur lequel eftoit une

Urne. Il y avoit encore

quatre autres Tombeau
x

dans les coftez du Théa

14
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S

,

tre , & dans les éloigne-

mens de formes différen-

& tes. & une Statuë de

marbre à chaque Tom-

-beau. Tous ces Tom-

beaux eftoient entourez

de Cyprés , d'Ifs , & au-

très arbres , & le tout en-

femble formoit un fpe-

ctacle lugubre, mais tres-

magnifique. Aprés qu'If-

menie eut évoqué l'om-

bre de Ptolomée , il pa-

rut plufieurs Efprits qui

tournerent autour des

Mij
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Tombeaux comme vou-

lant animer les Statuës ,

& on entenditunChoeur

de Mufique fort extraor-

dinaire dont les voix

paroiffoient fortir des

Tombeaux. Ce qui fur-

prit fort , c'eft que les

Statues qui eftoient dra-

pées auffi proprement que

fielles euffent efté travail-

lées de marbre , eftoient

des Figures vivantes, cha-

cune dans une attitude

differente. Tout le mon-

"6



de Chantilly . 137

I de les crut de carton ,

ajufques
au temps qu'Ifme-

Cnic parla à Ptolomée
.

Alors toutes les Statuës

Es remuerent avec des mou-

vemens lents .

J'ay oublié de vous di-

que requ'avant que l'évoca-

ent tion fe fiſt l'aimable

en Gelonfoutenant toûjours

trafon caractere , eftoit for-

efta ty d'une maniere fort

fpirituelle.Voicy ce qu'il

at dit. Tout le monde y a

remarqué un tour d'ef-

tes,

сто

V

M iij
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prit fingulier.

Je crains trop la Troupe infer

nale
,

Jenne veux point chezPlutoni

Mourir de foifcomme Tantale,

Ny boire l'eau du Phlegeton.

Tous les Vers de l'évo-

cation avoient quelque

choſe de majestueux, qui

ne contribua pas peu

à faire naiftre dans l'ef-

prit des Spectateurs cet

te efpece d'étonnement ,

qui fait , lors qu'il eft

bien excité , un des prin
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cipaux plaifirs des Specta

cles. La Magicienne par-

la ainfi aux Demons .

Venez , Demons , plus vifte

qu'un éclair,

Quittez was demeure's terribles,

Et des atomes de l'air

Faites- vous des corps vifi-

bles.

Venez, venez, obeiſſez

Paroiffez paroiffez.

Aprés que les Demons

l'eurent affeurée qu'ils

eftoient prefts d'obeir ,

elle pourfuivit de cette

forte.

IS
C

IX.
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Des jours éteints de nos Monar

ques,

Dans leur froid tombeau ,

Malgré l'ordre des Parques.

Rallumez le flambeau.

LesDemonsayant ani- ˆ

mé les Statues des Rois,

elle s'adreffa à ces Sta-

tuës , & fit entendre ces

Vers.

Marbres fourds Figures

muettes

De nos fuperbes Rois ,

Prêtez l'oreille à ma voix,

Parlez, & du Deftin foyez les

interpretes.
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Rr

5!

Elle confulta enfuite

la Statuë de Ptolomée ,

& l'Ombre répondit ces

quatre Vers.

Ma Fille , de l'Hymen tudois

fubirla loy,

Ettu l'accepteras fans peine s

Mais tu n'épouferas qu'un

Roy

2

Que te doit offrir une Reyne.

L'Ombre ayant parlé

decette forte , toutes les

Statues reprirent leurs at-

titudes & aprés qu'O-

rontée cut marqué la

>
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peine que luy faifoit cet

Oracle , tous les Tom-

beaux difparuren
t

, &

l'Acte finit..

Un Jardin delicieux

faifoit le Theatre du qua-

triéme Acte. Le devant

eftoit une maniere de Ve

ftibule d'une architectu

re Ionique. Des Termés

de bronze doré tenoient

lieu de colomnes . Les

chapiteaux eftoient des

corbeilles de fleurs & de

fruits , qui portoient une

L
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corniche de marbre &

un plafond magnifique.

Entre les Termes il y a-

voit des arcades auffi de

marbre , avec les orne

mens de bronze pour en-

trer dans une galerie qui

paroiffoit tapiflée d'éto

fes d'orà fond violet . Le

Veftibule occupoit un

o tiers du Theatre fur le

I devant, & le jardin pa-

troiffoit enfuite . Il eftoit

Morné de Statues reprefen-

tant des Amaurs fur des
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piedeftaux, accompagnez

de baluftres de marbre&

de bronze , avec des ar

bres qui s'élevoient der

riere ces Figures , qu'on

voyoit ornées de fleurs

& de fruits . Les deux

coftez duTheatre étoient

de cette maniere. Au mi-

lieu le jardin fe feparoit

en trois allées , une dans

le milieu , & deux dia-

gonales. Elles eftoientſi

bien tracées , qu'on les

découvroit de tous les

endroits
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Resi

endroits de la Salle. A la

face de chacun des an-

gles qui feparoient les

allées eftoit une Statuë

qde marbre blanc , fur un

* piedeſtal auffi de marbre

dorné de bas reliefs d'or.

éto D'autres Statuës qui re-

A prefentoient encore des

ep Amours ,
regnoient gene-

net ralement dans toutes ces

ux trois allées. Au bout de

toid celle du milieu il y avoit

' on des
berceaux d'or percez

Lous à jour , reveftus de tou-

end
N
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tes fortes de fleurs , &

foûtenus par des Termes

en confoles de marbre

blanc. Au travers de ces

berceaux on voyoit une

caſcade naturelle avec

plus de cinquante jets

d'eau, fans y comprendre

les Napes. Cette cafcade

étoit faiteavec tantd'art,

qu'elle fuivoit la perſpe

tive du Theatre. Elle

paroiffoit d'une gran-

deur extraordinaire , &

ne diminuoit rien des
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nte

apra

"

objets qui eftoient au-

Ten tour. Ces ornemens ef-

ma toient de marbre & de

de bronze , avec des vafes

O d'où fortoient des plan-

le tes. Au deffus de cet-

te caſcade paroiffoit une

allée d'arbres qui traver-

cal foit, & audelàonvoyoit

nt un Palais fuperbe dans

l'éloigne
ment. Les deux

allées des coftez paroif-

foient auffi fort longues,

irt ornées d'une maniere dif-

ferente de celle du mi-

ie
n

Entd

pe

e. I

Nij
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1

lieu. On appercevoit au

travers de pluſieurs Por-

tiques d'architec
ture ruf-

tique mêlée d'arbres, une

caſcade dans l'enfonce-

ment. Ce qui eftoit de

remarquable , c'est que

les fontaines & les caf-

cades avoient efté prépa-

rées avec tant d'art, que

non feulement elles

n'empêcherent point qu'

on n'entendift la Mufi-

que & les Recits , mais

mefme elles fembloient
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s'accorder avec la Sim-

phonie , dont les mou-

E vemens tantoft plus lens,

tantoft plus preſſez , ex-

#primoient auffi le mur-

mure des eaux. Quelque-

fois la Simphonie s'ar-

= rêtoit laiffer enten-

pour

dre ce murmure ; quel-

quefois auffi le bruit des

eaux ceffoit pour ne laif-

fer entendre que la Sim-

phonie qui l'imitoit.

Amafic vint refver

dans ce beau lieu au

N iij
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merite d'Alidor &

voyant yenir Lyſandre ,

elle luy avoua qu'elle

avoit changé. Lyfandre

1

l'ayant traitée de per

fide, elle luy confeilla

par cette chanſon de

changer comme elle.

Que l'inconftance eft agreable !

On s'engage avec un Amant,

Et l'on le quitte au moment

Qu'on en trouvé un plus ai-

mable.

Que l'inconftance est agréable!.

Lyfandre eftant forty,



de Chantilly. 151

refolu defe fatisfaire par

la mort de fon Rival fi-

stoft qu'il l'aura connu ,

Gelon vint avertir Ama-

fie qu'il avoit laiffé Ali-

doravec la Reyne. Cela

dor

luy fit croire qu'il eftoit

aimé d'Orontée , & lors

qu'il parut , elle luy re-

procha fon ingratitude ,

en l'accufant de faire

contre elle ce qu'elle a-

voit fait contre Lyfan-

dre. Elle fortit en
voyant

venir la Reyne , qui dit

10
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à Alidor qu'il fçavoit

que l'amour qu'il avoit

eupour Irene avoit caufé

fa colere, & Alidor ayant

répondu qu'un malheu-

reux comme luy fe con

noiffoit trop pour afpirer

à eftre aimé d'une Reyne,

elle ajoûta pour l'enhar-

dir à fe declarer , que

vertu meritoit un Diade-

me , & qu'il n'y avoit

rien dont l'efperance luy

puft eftre deffenduë. A-

lidor l'ayant quittée ,

•

fa
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dre

Creonte luy vint appren-

que
le Frere d'Irene ,

Fils comme elle d'Age-

nor Roy de Phenicie ,

& de Ladice , eftoit vi-

vant , & qu'un Envoyé

de fa Sœur venoit d'en

apporter la nouvelle.

Orontée en fut troublée ,

parce que ce Prince que

l'on croyoit mort , luy a-

voit cfté deftiné par fon

Perę & par le Roy de

Phenicie , & qu'elle ne

pouvoit fatisfaire à ce
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des

qui avoit efté predit par

fonOmbre,fans renoncer

à l'amour qu'elle avoit

pourAlidor. Creonte luy

confeilla de l'éloigner,

pour faire ceffer

bruits defavantageux à

fa gloire , & elle répon-

dit qu'on auroit fujet

d'eftre content d'elle.

Cet Acte finit par le di-

vertiffement qui eft ex-

pliqué dans ces Vers.
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GELON.

Chers Compagnons delices

de la table ,

Rejcüiffons - nous.

Chantons , danfons, faifons les

fous.

Que la folie eft raisonnable !

LE CHOEUR.

Rejeüffons- nous

Chantons, danfons,faifons les

fous.

Que lafolie estraisonnable !

GELON.

D'où vient que le fommeil

m'accable?

Que fes pavotsfont doux !

Camarades,couchons-nous



156 La Fefte

Sur le fein parfumé de Flore ,

Et dormons tous

Fufqu'au retour de l'Aurore,

Gelon s'eftant endor-

myfurun lit de

gazon,

un de fes Compagnons

dit ,

Dors , Gelon , dors.

Dujus divin ton ame eſt échauf-

fée ,

Tu dois pour delaffer ton

corps,

Te livrer tout entier dans les

bras de Morphée

Dors , Gelon , dors.

Aprés cela deux autres

compa-
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2
1

1
0

Compag
nons

de Gelon

dirent.

Vole, vole jufques aux Cieux

Sur l'aifle d'unfonge agreable,

Vaboire à la table des Dieux

Le nectar delectable.

Sur l'aifle d'un fonge agreable

Vole , vole jufques aux Cieux.

LECHOEURayant repeté

Va boire à la table des Dieux

Le nectar delectable ,

Gelon s'éveilla au bruit

que firent fes Compa-

& l'Acte finit
gnons ,

par une Danſe.

Le Theatre ne changea

O
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point de Decoration au

cinquiéme Acte,qui com

mençapar cette Chanfon

d'Orontée.

Je way, cruel devoir, éloigner

de ces lieux

L'innocent objet de maflame.

Mais qui me répondra, grands

Dieux,

Qu'eftant loin de mesyeux

Il ne regne plus dans mon ame?

Malgréfonamourelle

ne laiffa pas de déclarer

à Alidor qu'ayant fceu

combien Irene eftoit ir-
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ritée contre luy , elle ne

pouvoit fe difpenfer de

l'éloigner de fa Cour ,

& qu'elle luy donnoit

Thebes pour retraite. Il

ſe retira commene cher-

chant plus qu'à mourir,

& prefque auffi-toſt on

vit paroiftre Jacinte qui.

dit à la Reyne que l'En-

том voyé de Sidon parloit

u d'arrefter Alidor , qu'elle

craignoit qu'on ne vou-

luft attenter fur fa vie ,

& qu'elle efperoit que

O ij
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l'avis qu'elle luy en don-

noit appaiſeroit la colere

qu'elle avoit fait éclater

contre elle. La Reyne

n'eut pas fitoft envoyé

Jacinte pour empeſcher

le départ d'Alidor , que

444

Creonteluyfitpart d'une

autre nouvelle. Il luy

apprit que l'Ambaſſadeur

d'Irene eftoit le Corfaire

HipparquePere d'Alidor,

dont la mort avoit paſſé

pour certaine ;qu'il avoit

obtenu le pardon de fon
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Fils , & qu'Irene eftoit

partie elle-mefme de Si-

don pour venir mettre ſa

Couronne fur la tefte

d'Alidor. Cela donna de

la jalouſie à Orontée

qui crut qu'Irene venoit

couronner Alidor com-

me Amant , mais elle fut

détrompée par lfmenie ,

qui l'affura que cet Ali-

dor eftoit Fils d'Agenor

Roy de Phenicie,& Frere

d'Irene. Le Vaiffeau qui

portoit ce petit Prince

O iij
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dans le temps de fa naif-

fance, ayant fait naufra-

ge , Hipparque l'avoit

trouvé flottant dans un

Berceau , & enveloppé

de langes tiffus de la

main d'Iſmenie. Il avoit

apporté ces langes , & Il-

menieles avoitreconnus.

Orontée que cette recon-

noiffance rendoit heu-

reufe, puifque l'Ombre

de Ptolomée luy avoit

predit qu'elle épouferoit

un Royque luy offriroit
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une Reyne , ordonna à

Amafie de recompenf
er

l'amour de Lyfandre.

L'Opera finit par une

Feftegalante que fit une

troupe d'Egyptie
ns &

d'Egyptien
nes , pour ſe

réjouir d'une avanture

qui leur donnoit un Roy

digne de l'eftre.

CHOEUR.

Le deftin remplitnos vœux.

Le Ciel nous donne un Roy ;

quenousfommesheureux!

DEUX DU CHOEUR.

Le Soleil qui nous éclaire

E
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Pour briller de plus beaux

feux

Va fe joindre avec Cythere.

CHOEUR.

Foüiffez, heureux Amans ,

Desplaifirs les plus charmans,

Desplus doux raviffemens.

RECIT.

Quelle gloire

En ce beau jour !

Alidor,(qui l'euft pu croire? )

Va remporter la victoire

Par les mains du Dieu d'A-

mour.

AUTRE RECIT.

Ifmenie a fceu predire

Cet Hymen fait dans les

Cieux
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ema

Deux Deffus du Chœur.

Quel bonheur s'offre à nos

yeux

Sicharmant , fi glorieux ?

Pour le bien de cet Empire ,

Couronné desmains desDieux,

Alidor vint en ces lieux.

DEUX AUTRES DESSUS.

Doux moment !

Four charmant !

CHOEUR.

L'Univers de noftre Roy

Recevra bien-toft la Loy.

DEUX DU CHOEUR.

O doux moment !

Ojour charmant !

KT!

рит

vict
or

Die

EC

redire
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CHOEUR.

Le deftin remplit nos vœux.

Le Ciel nous donne un Roy ;

que nousfommesheureux !

Monfeigneur marqua

avec l'honneftetéqui luy

eft ordinaire,qu'il s'eftoit

beaucoup diverty à cet

Opera. Ce Prince tintAp

partement lemefmejour,

& l'on y joüa à diffe-

rentes fortes de Jeux.

Le Mardy, qui eftoit

la troifiéme journée,

Monfeigneur voulut fe
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donner le plaifir d'aller

tirer dans le Parc. Ce

Parc eft d'une beauté

merveilleufe
&

quoy

que l'art l'ait beaucoup

embelly , il femble pour-

tant qu'il ne luy doive

aucun de fes agrémens,

On y voit des cofteaux,

des plaines , & des bois

difpofez par la Nature

mefme d'efpace en efpa-

ce,comme pour fervir de

retraite à toutes fortes

de gibier dont il eft rem-
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ply, & pour offrir d'a-

greables lieux de rafraì-

chiffement à ceux qui

s'y promenen
t. Ces bois

font coupez par des rou

tes differentes qui fe croi

fent , & qui feroient en

d'autres lieux que Chan-

tilly , des promenades

•

qu'on admireroit, & qui

mefme en ce lieu-là où

tant de beautez fe trou

vent affemblées , ne laif-

fent pas defe faire regar-

der avec plaifir. D'un

cofté
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est

el

ner

et

côté où le terrain s'éleve

en côteau , on voit com-

me dans une espece de

valon les canaux , les

prairies qui les bordent,

les Parterres , les Cafca-

des , les petits bois dont

elles font ornées, les Ifles

dont je vous ay déja par-

lé , qui font la plus deli-

cieufe , & la plus fuper

be veuë qu'on puiffe s'i-

maginer. De l'autre côté

l'on voit comme dans

des enfonceniens des mai-

P

•

A
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fons ruftiques qui paroif-

fent au travers des bran

ches des arbres , des vil

lages qu'il femble qu'on

n'ait laiffez là dans une

efpece de lointain , que

pour faire des paysages

plus beaux que ceux que

le Pinceau nous a don-

nez . On y trouve une

Menagerie dont laprin-

cipale porte donne fur

une des grandes allées

qui bordent legrandca-

nal , & qui d'un autre
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côté fort dans les plaines

du parc. Cette Menage-

rie , quoy qu'elle ne foit

pas encore achevée , ne

laiffe pas de paroiſtre

tres- magnifique. Outre

un parfaitement bel ap-

partement , dont la fim-

plicité dans les meubles a

quelque chofe de plus a-

greable que la richeffe en

d'autres lieux, la diftribu-

tion d'une infinité d'en-

droits propres à ferrer

tout ce qu'une Menage-

Pij
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rie abondante peut four-

nir de mets delicieux
,

fait un agrément qu'il

eft difficile d'exprimer.

On y voit un grand Sa-

lon orné de peintures ,

teprefentant l'hiftoire

d'Ifis , & ce Salon eft

tourné de maniere qu'il

femble que ce foit plû-

toft le Temple d'Ifis qu'-

un baftiment ordinaire.

Beaucoup de Terraſſes

& de jardins champêtres

font l'ornement de cette
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maifon dont une des

courts eft bordée de huit

ou dix petits Pavillons ,

tous feparez les uns des

autres , & deftinez à lo-

Cintu

T'hif

Salo

ere

foit:

rdi
n

Terr

amp

de a

ger les animaux rares que

Monfieur le Prince fait

venir des Pays étrangers ,

Une autre court a dans le

milieu une fontaine tou-

te de fources vives ,

qu'on voit fourdre &

bouillonner parmy des

rocailles qui paroiffent

naturelles. On appelle

Piij
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cette fontaine, la fontai-

ne de Narciße , parce que

ce Berger amoureux de

luy -mefme y paroiſt au

milieu fe regardant avec

tranſport , & tendant les

bras à fa Figure , qu'on

a le plaifir de voir dans

F'eau , tant cette cau eft

claire , nette & argentée,

pourmefervir des termes

d'Ovide , dont cette fon-

taine furpaffe de beau-

coup la defcription.

Si je voulois conti-
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nuer à vous faire celle

de cette Menagerie &

du Parc , je perdrois trop

longtemps Monfeigneur

de veue. Ce Prince, aprés

1 avoir tiré toute la mati-

née dans ce Parc , alla

l'apréfdinée à la chaffe

du Cerf, avec la Meute

de M. du Maine , qui

n'a pas moins d'adreffe

que d'ardeur & d'activi-

té pour la Chaffe, & dont

l'équipage eft fi beau ,

qu'il ne cede qu'à celuy
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du Roy. Il y eut le foir

Opera & Appartement.

Le Mercredy, Monfei-

gneur allaà la chaffe aux

Perdreaux. Tous les Sei-

gneurs de fa fuite fe fe

parerent par Quadrilles.

Ce Prince eftant de re-

tour de la Chaffe , fit fai-

re un état de ce que cha

cun avoit tué , & envoya

cette Chaffe au Roy,avec

le détail , & les noms de

tous ceux qui avoient

chaffé. Il s'y trouva plus
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*

de cinq cens Faiſans ,

Perdrix , ou Liévres ,

Monfeigneur en ayant

tué luy ſeul plus de cent

quatre - vingt ; de forte

que s'il y euft eu un Prix

pour celuy qui en auroit

le plus tue, il cuſt eſté

donné à ce Prince. Il fe

promena l'apréfdînée , il

traverfa d'abord le Par-

terre des Orangers,& alla

enfuite dans la partie du

jardin qui eft du côté du

Village de Chantilly.



178 La Fefte

II y entra par une gran

de porte qui eft au milieu

de la galerie des Cerfs.

Cette galerie s'appelle

ainfi , parce qu'elle eft

>

ornée debeaucoup de fi

gures de Cerfs au natu-

rel , portant tous au col

l'Ecuffon des Armes de

M' de
Montmorency,&

des Maiſons avec lef

quelles ils avoient fait

alliance . Elle eft ouverte

en arcade fur le Parterre

des Orangers , ayant au
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pied de fon murun petit

ruiffeau d'eau vive &

claire qui coule fur un

beau fable, avec un mur-

mure le plus agreabledu

monde. De l'autre cofté,

entre les figures des cerfs

quiyfont , elle eſt ornée

d'une peinture à frefque,

reprefentant l'hiftoire

de Pfyché. Cette pein-

ture, quoy qu'unpeu en-

dommagée par le temps,

ne laiffe pas d'eftre en-

core d'une beauté à at
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tacher les Connoiffeurs.

Cette galerie aboutit

d'uncôté à un grand Pa-

villon apellé des Etuves,

à caufe qu'il y en avoit

autrefois.Ce Pavillon eft

compofé de deux grands

Salons , dont l'un eft ac

compagné de Cabinets.

On trouve un Billard

dans le premier , & ily a

des Lits de repos dans

l'autre . Un de ces Salons

eft ouvertpar unegrande

porte fur une des petites

Ifles
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Ifles dont je vous ay par-

lé , & il n'en eſt ſeparé

quepar un canal que l'on

paffe fur un pont.

face de cette porte dans

l'Ifle , eft un grand rond

de treillage
, qui forme

une efpece de Salon dé-

Couvert au milieu du-

quel eft une fontaine
a-

vecun tres-gros jet d'eau.

Par l'autre bout cette

galerie conduit
à l'un

des Pavillons de l'Oran-

gerie , compofé
auffi de

&

,
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deux Salons. Monfei

gneur paſſa par une gran-

de allée de Picea en pi

ramide , & des Sapins en-

tre- deux , & eut le plaifir

de voir à la gauche , fur

une hauteur , ornée d'un

bois vert une cafca-

de & une grande piece

d'eau avec trois gros jets,

dix levées , & autant de

baſſins à chandeliers. Ily

a dans la face de la caf-

cade cinq grands Maf-

ques de bronze , qui vo

miffent une fort grande
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quantité d'eau, laquelle

tombant fur autant de

coquilles à trois rangs ,

forme autant de napes

d'eau. On voit au bas de

la caſcade ungrand baf-

fin qui reçoit toutes ces

caux , & d'où fortent

plufieurs lances. L'archi

tecture de cette caſcade

eft fort correcte , & con-

fifte en plufieurs piede-

ftaux. On y monte par

1 deux allées en rampes

qui forment des glacis

Qij



1.84 La Fefte

de gazon tout - à - fait

Ces rampesagreables

font foutenues d'un côté

par des paliffades d'Ifs ,

& de l'autre par des Sa-

bines, & desboules d'au-

tres arbres verts . A la

droite font des Boulin-

grains avecplufieurs fon-

taines , & un petit canal

qui regne tout au long

de ces Boulingra
ins, leſ-

quels fe terminent de

mefmeque la grande al-

lée , à une groſſe fontai-
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ne dont le baffin eft en-

foncé d'environ cinq

pieds. Du milieu de ce

baffin s'éleve fur un pic-

deftal à confoles , un au

tre baffin , dont il fort

un jet d'eau prodigieux

par fa groffeur. Il y a

une allée autour du

grand baffin, & une ban-

quette d'environ deux

pieds de haut au deffus

de l'allée , d'où fortent

vingt jets d'eau , qui for

ment un berceau fi juſte ,

Qiij
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qu'on a le plaifir de fe

promener deffous fans

eftre moüillé. Le refte

eft un glacis de gazon.

Le bas de cette fontaine

s'ouvre en tenaille , &le

haut qui eft oppofé à la

prairie , eft foûlevé d'une

grande demy-lune , au

deffous de laquelle eft

un bois vert , qui fe ter-

mine dans une grande

allée fur la hauteur , qui

paffe tout au long des

fruitiers , & mene à la
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Faifanderie, dans laquel-

le on trouve une quan-

tité prodigieufe de Fai-

fans & de Perdrix, qu'on

y éleve avec de grands

foins . Elle eft composée

de trois jardins en ter-

raffe , d'un corps de logis

de deux Pavillons , & de

I quatre grands jets d'eau

dans autant de baffins ,

l'un dans la court , & les

trois autres dans chacun

des jardins, quifont toust

trois en terraffe. Ce fut
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für le canal qui répond

à ces deux parties que

Monfeigneur s'embar

qua avec tous les Sei-

gneurs de fa fuite , pour

aller prendre le divertif

fement de la joûte fur

l'eau , & pour voir tirer

l'Oye , ce qui fe devoit

faire fur le grand canal ,

par les Mariniers que

Monfieur le Prince avoit

fait venir exprés . Les deux

bâtimens fur lefquels

Monfeigneur s'embar
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quaavec ceux de fa fuite,

eſtoient ornez de leurs

Pavillons & Tendelets ,

& conduits par dix-huit

Rameurs habillez en Ma-

telots . A mefure que

Monfeigneur avança , il

découvrit de nouvelles

beautez. Aprés la Faifan-

derie on trouve ungrand

jardin én terraffe , lequel

finit de mefme que les

jardins fruitiers qui font

au deffus , à un grand

rond , d'où defcend fur

A
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le canal une grande allée,

& ce qui la traverſe va

paffer entre la tefte & le

corps de la grande caſca-

de , & fe termine au Pa

villon de Manfe. Toute

cette partie s'appelle le

Bois du Lude. Il y a plus

de vingt allées differen-

tes , dont la plufpart ont

des baffins & de grands

jets d'eau , dans le cen-

tre où ces allées fe

coupent. Les arbres en

fontparfaitement beaur,
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& les paliffades tres- u-

nies . Les principales de

ces allées menent par dif-

ferens endroits àla gran-

decaſcade. La teſte en eſt

foulevée de mefme que

les côtez par des paliffa-

des & par des Ifs , avec

du gazon dans les diffe-

rens paliers. Cette teſte

eft compofée d'un demy

octogone d'architecture

avec des Termes, des pie-

deftaux , des baffins , des

animaux de bronze , des
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coquilles & des rocailles.

Il y a fur trois gradins

de gazon neuf baſſins qui

reçoivent l'eau de neuf

grands vaſes. Au deffous

des gradins font encore

d'autres baffins les uns

fur les autres au pre-

mier defquels eft une

groffe gerbe d'eau faite

avec tant d'art , qu'on

n'en a point encore veu

"

de pareille. L'eau en pa-

roift auffi blanche que

nége , & fa tefte s'écarte

la

fi
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fi agreablement, que rien

ne fçauroit mieux repre-

fenter des épics qui fe dé-

tachent d'une veritable

gerbe. Dans toute la cir-

conference des baffins qui

font au deffous de celuy-

là font des jets - d'eau ,

lefquels avec les napes

quis'échapent desmefmes

baffins , & l'eau de la

gerbe font en tombant

un effet admirable . Au

deffus de tout le pour-

tour de ce demy octogo-

R
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ne font des baffins tail-

lez tres-proprement , du

milieu defquels comme

de la coulette qui eft au

deffous ,fortent plufieurs

lances de meſme que du

fond de fon grand baffin,

& comme de tous les cô-

tez on voit des Jets &

des chûtes d'eau , ce con-

traſte fait beaucoup de

plaifir à la veuë. Il y a

dans le milieu de la gran-

de allée de la caſcade un

fort beau baffin octo-
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gone , du milieu duquel`

& des quatre coftez for-

tent cinq jets d'eau. Le

corps de la caſcade con--

mence au bord de cette

allée. Elle est toute rem-

$

plie de gradins , de lan-

ces , de napes , de bouil-

lons d'eau , & de mar-

chesfur lefquelles, & des

deux coftez , l'eau fe brife,

avec un murmure agrea-

ble. Après avoir formé

une grande nape de plus

de cinquante pieds de

1

Rij



196 La Fefte

tour , elle ſe va precipiter

dans un goufre d'où elle

difparoift , pour rentrer

par deffous terre dans le

canal qui luy eft oppofé.

Au delà de ce goufrefont

quatre baffins avec un

gros jet d'eau , qui avec

un glacis de gazon cn

tenaille forment le pied

de cette belle cafcade,

aprés lequel on trouve

au bout d'une allée un

grand quarré long orné

tout autour de doubles
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paliffades entre les grands

arbres , au pied defquel-

les commenceun double

gradin de gazon qui fe

termine en glacis de tous

coftez.A l'entrée ontrou-

ve un rond d'eau du

milieu duquel s'éleve une

desplus groffes fontainės

qu'on ait encore veuës,

Le refte del'efpace eft oc-

cupé par un quarré plus

long que large , dans le

milieu duquel s'élève un

grand rocher de mefme

R iij
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figure. Quatre grands

jets d'eau en arcades par-

tent des quatre coins ,

& vingt-quatre jets d'eau

de deux pouces de dia

metre forment le pied

d'un autre grand jet

d'eau qui a du moins

foixante pieds de hau

teur , & qui tient le mi-

lieu de cette partie. Voilà

tous les objets qui paru-

rent à Monſeigneur pen-

dant le temps qu'il de-

meura fur le canal de la
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Riviere. Au fortir de ce

lieu-là fon Bateau entra

dans un canal de traverſe

qui porte fes eaux au Pa-

villon de Manſe. De ce

canal on découvrit toute

la Prairie qui va juſqu'à

la chauffée de Gouvieux ,

ainfi que deuxgrandes al-

lées en terraffe , chacune

enfermée de deux grands

canaux
& la mefme

Prairie coupée dans le mi-

lieu par un cinquiéme ca-

nal. Tous ces canaux &
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toutes ces terraffes ontau

moins onze à douze cens

toifes de long. De là on

vint dans une éclufe à

trois
portes.

Si- toft qu'on les cut

ouvertes , on vit comme

une Mer qui auroit rom-

pu fes digues , fe préci-

piter à grands flots rou-

lant les uns fur les autres

avec un bruit effroyable.

Les bateaux ayant efte

élevez à la hauteur du

grand canal , on y entra

H
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au fon des
Trompettes ,

& des
concerts de plu-

fortes
fieurs d'Inftru-

mens , qui eftoient aux

bords du canal , & fur le

canal mefme dans des ba-

teaux. Comme je viens

de vous parler du Pavil-

lon de Manfe , il me refte

à vous dire que les eaux

d'une fource admirable

yfont élevées à foixante

& quinze pieds de hau-

la
Machine que

teur,

par

laRiviere y fait mouvoir;

1

1

1
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queces mefmes eauxfont

portées de là dans un

grand Refervoir , qui eſt

fitué entre les jardins &

la foreft , entouré d'unc

large terraffe , & de qua-

tre grandes allées , & que

ce Refervoir contient

plus de cent trente mil-

le muids d'eau. Le diver-

tiffement de la Joûte &

de l'Oye eftoit prepare

dans le grand canal , où

je viens de vous mar-

quer que Monfeigneur
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cftoit entré. Ces fortes.

de Jeux fe firent vis à

vis de la grande caſcade.

Les environs du canal

où cette Fefte fe fit, font

admirables par la diver-

fité des plans & des vûës.

1 D'un cofté font tous les

jardins remplis de ca-

naux , fontaines & cafca-

des ; & de l'autre eſt un

payfage élevé en amphi-

theatre par plufieurs

grandes allées , dont je

vous ay parlé en vous

1
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faiſant la defcription du

Parc. Ce payſage eftoit

tout remply de peuple ,

de mefme que les bords

du grand canal . Quand

ce divertiffement fut fi-

ny, Monfeigneur entra

dans un bâtiment tout

doré , conftruit à la ma-

nierede ceux dont fefert

le Roy de Siam , & que

l'on nomme Balons,dont

Sa Majefté a fait prefent

à Monfieur le Prince. Il

y avoit des Luths , des

Theorbes,
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Theorbes , des Baffes de

Violes, & des Voix choi-

fies , dans la Poupe de ce

Balon. Il eftoit accom-

gné d'un autre bâtiment

remply d'un fort grand

nombre de Joeurs d'Inf-

ftrumens , & d'un Choeur

de plus de foixante per-

fonnes .
Monfeigneur ar-

riya au fon de tous ces

Inftrumens , & au chant

de toutes ces Voix , à la

teſte du canal où eft la

grande caſcade de toute

S
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la Riviere. Elle eft d'unc

finguliere beauté , & me-

rite d'autant plus d'eftre

admirée , qu'il n'y a au

cun jardin connu , où il

fe trouve rien de fem-

blable , fi ce n'eft dans

la Vigne de Frefcati en

Italie. Imaginez - vous ,

Madame , une abondan-

ce d'eau prodigieufe qui

tombe par divers fauts

fur des gradins en demy-

rond , dans un grand baſ-

fin quatre fois plus large

A

CO

10
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que le canal. Cette eau

fe brife en tombant , &

forme autant de petits

rochers d'eau , qui tout

blanchiffans d'écume ,

font un effet admirable.

Toute cette eau fort d'un

grand baffin en rond qui

reçoit toute la Riviere

deChantilly, fans qu'on

s'apperçoive par où elle

entre , parce que tout au-

tour de ce baffin , il y a

des allées de grands ar-

bres à
double rang, &

,

1

Sij
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des paliffades. Ces arbres

& ces paliffades cachent

la veuë du canal, qui par

un aqueduc fouterrain ,

conduit dans ce baffin

les eauxde cette Riviere.

Monfeigneur eut le plai-

fir d'y voir pêcher. On

prit plus de cinq cens

poiffons d'un feul coup

de Filet. Ce Prince re-

tourna en carroffe au

Chasteau, & y tint Ap

partement avant & aprés

fon Soupé. Madame la
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Princeffe & Madame la

Princeffe de Conty arri

verent cejour-là à Chan-

tilly entre minuit & une

heure.

Le Jeudy qui eftoit la

cinquièmejournée,Mon-

fieur le Prince ayant efté

averty que Madame la

Ducheffe & Madame la

Princeffe de Conty la

Douairiere devoient par-

tir de Verſailles aprés le

couché du Roy pour ve-

nir à
Chantilly , fe pre-

S iij
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para à les recevoir. Mon-

feigneur voulut allerauf

fi au devant de ces Prin

ceffes . Il partit à trois

heures du matin , & les

rencontra au bout de la

route du Mailfur leche

min de Lufarche où

elles furent receues au

bruit des Trompette
s
&

desTimbale
s

. Cepend
ant

Monfieur le Prince qui

avoit diſpoſé un Diver-

,

tiffement pour les fur-

prendre , alla au deyant
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d'elles jufqu'au milicu

de la route d'où il les

accompagna à cheval de

mefme que Monfeigneur.

Elles entendirent peu de

temps aprés une harmo-

nie champeftre , & virent

paroiftre environ quatre-

vingt Faunes & Satyres

fur des chevaux capara-

çonnez de feuillages qui

rangerent en deux files

& les
accompagnerent

jufqu'au Château

bruit d'un grand nom

fe

au

"

L
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bre d'Inftrumens. Cette

Cavalcade fut trouvée

auffi extraordinaire que

divertiffante . Les Princef

fes allerent fe repoſer ſi

toft qu'elles furent arri

vées dans les Apparte-

niens qui leur avoient

efté preparez. Monſei-

gneur qui s'eftoi
t

levé

avant trois heures du

matin, alla coure le Loup

à Merlo
u
au lieu de fe

mettre au lit. Je ne vous

diraypointqueMonfie
ur
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le Prince faifoit fervir

tous les jours dans dif-

ferentes Salles , & dif

ferens Appartemens de fa

Maiſon , plufieurs tables

toutes très - magnifiques.

& tres - delicates tant

pour les Seigneurs qui

accompagnoient Mon-

feigneur , que pour un

nombre prefque infiny

de
Gentilshommes

d'autres perfonnes
que

leur devoir où la curio-

fitéavoit atrirées à Chan-

,
&
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tilly. Tous les Villages

des environs eftoient

pleins d'Officiers qui a-

voient foin de faire fer-

vir avec abondance tous

ceux qui y eftoient logez.

Les Princeffes eurent a-

prés leur difné le diver-

tiffement de la Jouftefur

l'eau des grands foffez

du Château au deffous

de leurs Appartemens ,

d'où elles pouvoient

prendre ce plaifir.

Le fixième jour , qui
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eftoit le Vendredy, Mon-

feigneur alla courre le

Cerf avec les chiens de

Monfieur le Duc du

Mayne, & Monfieur le

C

Prince ayant fait pre-

parer tout ce qui eftoit

neceffaire pourune gran-

de chafse , & d'une ma-

niere toute nouvelle ,

on ſe rendit l'apréſdînée

dans les belles routes de

la Foreft . Je ne fçaurois

m'empefcher de vous fai-

re remarquerque ces rou-
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tes , dont on auroit pei-

ne à dire lenombre,rant

il eft grand , & qui cou-

pent de tous coftez une

des plus belles & des plus

vaftes Foreſts du monde ,

font toutes à perte de

veuë , d'une tres-grande

largeur avec des palifsa-

des d'une hauteur ex-

traordinaire. On n'en

fçauroit voir de plus

toufuës , elles ont un

terrain fort uny , & qui

eft couvert d'une herbe

fi
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1

fi fraîche & fi verte, qu'il

n'y a point de tapis de

gazon plus vert. Ce fut

par ces routes que l'on

alla jufqu'à un Etang

qni eft au milieu de cette

1

1

Foreft , & qui eft appellé

l'Etang de Comelle. Cet

Etang peut avoir envi-

ron un quartde lieuë de

long, fur un demy quart

de lieue de large. Il eft

dans un fond dont le

terrain s'éleve tout au

tour en amphitheatre , à

T

יד
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la referve de la chaussée,

& tout eft garny deBois,

ce qui fait une veuë fort

agreable. Les toiles de

chaſse enfermoient l'E-

tang , & leur enceinte

s'étendoit par un cofté

dans la foreft . On avoit

drefsé une feuillée fur lam

chaufsée , avec des Tentes

au milieu , pour y mettre

les Dames . Une collation

magnifique y fut fervie.

Tous les Spectateurs ef-

toient autour ou derrie- a
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re les toiles . On trouva

fur l'Etang des bateaux

Couverts de leurs Ten-

delets , & plufieurs autres

plus petits couverts de

feuillages. Monfeigneur,

Madame la Duchefse ,

Madame la Princesse de

Conty,Monfieur le Prin-

ce, & les Dames d'hon-

neur des Princesses , avec

quelques - uns des Sei-

gneurs de leur fuite , en-

trerent dans le plus

grand de ces bateaux.

Tij
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Monfieur le Duc , Mon-

fieur lePrince de Conty,

& Monfieur de Vandof-

me fe mirent dans le fe-

cond. Tout le refte de

leur fuitefe partagea dans

les autres , & Madame la

Princeffe fe plaça fous

la Feuillée avec plufieurs

autres Dames. A peine a-

voit-on achevé de s'ems

barquer , qu'on entendit

retentir de tous coftez le

fon de plufieurs troupes

de Hautbois & de Trom
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pettes qui eftoient placez

en divers endroits &

peu de temps aprés un

bruit de cors & de chiens

qui firent lancer dans

ร

l'Etang à plufieurs repri-

fes un grand nombre de

fangliers , de cerfs & de

biches . Tous ceux qui é-

toient dans les bateaux ,

prirent leur party pour

les attaquer , les uns avec

des pieux , les autres a-

vec des dards, & les au-

tres avec des épées, Plu

Tiij
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fieurs ſe ſervirent de grof

fes gaules avecdes noeuds

coulans au bout afin de

les pouvoir prendre vi

vans. Ils firent tout le

tour de l'Etang en cet

équipage , & formerent

un croiffant pour chaffer

toutes les beftes du cofté

oùeftoit Madame laPrin-

ceffe , ce qui caufa un

plaifir fingulier qui fut

encore augmenté lors

qu'on donna les chiens

quiattaquerent ces beſtes



de Chantilly. 223

de toutes parts , & avec

tant de vigueur , qu'un

feul chien coëffa un fan:

glier à plufieur
s

fois & le

noya. Cette Chaffe dura

environ deux heures , &

donna beaucoup de plai-

fir. Les Dames eurent la

fatisfaction de prendre

des cerfs elles-mefmes a-

vec les nœuds coulans

qu'elles leur jettoient.

On attachroit enfuite la

corde au bateau que les

cerfs tiroient en voulant
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gagner le bord, en forte

qu'on faifoit lever les

rames , & lors qu'ils l'a-

voient conduit à bord,

on leur coupoit la corde,

& on leur donnoit la li-

berté. Elles curent enco-

re le plaifir de prendre

dans leur bateau quanti-

té depetitsFaons vivans,

& de leur donner auffi

la liberté. Cependant

quoy qu'on cuft foin

d'en fauver le plus qu'on

put , on ne laiffa pas d'en
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apporterdemorts dans la

court du Château , au

nombre de cinquanteou

foixante , tant cerfs& bi-

ches que fangliers . On

revint en fuite au Châ-

teau où il y eut Appart
e-

ment & Opera.

6.

Le lendemain Samedy

Monfeigneur
alla à la

Chaffe du Loup dans la

foreft. Les Dames de-

meurerent ce jour-là au

Chafteau , parce que le

beau temps ceffa. A fon

1
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retour il eut avec elles

le divertiffement d'un

concert dans l'aparte-

ment de Madame la Prin-

ceffe de Conty. Les Vers

eftoient de M. du Bou-

lay , Secretaire de M. le

Grand Prieur , & la Mu-

fique de la compofition

de M. de Lully , Sur-in-

tendant de la Mufique

du Roy. Je dois vous

dire pour l'intelligence

de ces vers que le diver-

tiffement qu'on donna à
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Monfeigneur au milieu

de la foreft le jour que ce

Prince arriva à Chantil-

ly, ayant efté trouvé fort

beau , on avoit refolu de

recevoir lés Princeffes en

cet endroit , le jour qu'-

elles arriveroient , de la

mêmemaniere que Mon-

feigneur le Dauphin , &

comme le divertiffement

de la chaffe ne leur con-

venoit pas , les Vers que

vous allez lire devoient

eftre chantez , au lieu de
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ceux qui avoient fervy

de prelude au divertif- t

fement de la chasse , & ha

qui commençoient par

Debout, Lyfifcas , &c. k

ce qui ne fut pas executé,

parce que les Princeſses

devant venir la nuit ,

pour éviter la grande

chaleur dujour , l'heure

n'eftoit pas propre pour

un repas , & pour un di-

vertissement pareil à ce-

luy qui le fuivit , de forte

que les Vers qui avoient

cfté
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efté faits pour cette rece-

ption , n'ayantpoint efté

chantez , ils le furent

dans l'appartement de

Madame la Princesse de

Conty , le jour que je

viens de vous marquer.

Les voicy.

,Princeffes , vous voyezces hoftes.

de nos bois ,

Pourla premiere fois,

Quitter leurs demeures paifi-

bles:

Mais d'unjeune Heros toutfuit

icy les Loix ;

V
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Et ce n'est que pour vous que

foumis àfa voix

Ces demy- Dieux fe font

rendus vifibles.

Faunes , vous eftes trop heu-

reux ,

Que l'innocence de vos jeux

Acette belle Troupe ait marqué

vos hommages ;

Dans ces lieux où tout cherche

àflaterleurs defirs

Vous faites leurs premiers

plaifirs.

Aprés de fidouxavantages

Retirez-vous contents fous vos

fombresfeuillages.
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Ceschampeftres Divinitez ›

Princeffes voyant vos beau-

texx

Vous prennent pour des Im-

mortelles.

Faunes, vous ne vous trom-

pez pas,

Ilen eft dans les cieux& mime

desplus belles ,

Quifont éclater moins d'ap-

pas.

Quel nouveau jour nous

éclaire ,

Etfe repand dans ces lieux !

Nous reconnoiffons lesyeux

Vij
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·

Sources detant de lumiere :

De mille Amours empreſſez

LaTroupe vous environne.

Ab, que vous embelliſſez

Lesfeftes que l'on vous donne!B

Lesjeux , les ris , la jeuneſſe ,

Accompagnent tous vos pas;

Aux lieuxoù vous n'eftes pas

On voitregnerla trifteffe.

De mille Amours empreſſez

La Troupe vous environne.

Aboque vous embelliſſez

Lesfeftes que l'on vous donne!

Ces Vers furent applau-

dis , & l'on trouva qu'ils
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convenoient parfaite-

ment au fujet. Il y eut

encore ce jour-là Appar-

tement & Opera , & en-

fuite Media-noche

Jamais on n'a vu tant

de divertiffemens dansun

feul jour , & de tant

de differentes manieres

qu'il y en eut le Diman-

che , qui eftoit la huitié-

me journée. Il femble

qu'ils renaiffoient dans

le temps qu'on cuft cu

fujet de croire que leur

V iij
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nombre auroit deu dimi-

nuer , à caufe des diffe-

rens & continuels plaifirs

qui pendant fept jours!

avoient répandu la joye

dans tout Chantilly.

Mais files divertiffe
mens

fembloient devoir eftre

épuifez , le zele de M

le Prince ne l'eftoit pas.

Cejour-là aprés la Meffe,

Monfeigneur alla à la

Chaffe du cerf avec les

chiens de M. le Grand

Prieur. Au retour de la

A
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Chaffe il fe fendit avec

lesDames dans la Maifon

de Silvie pour le repas

que Monfieur le Prince

luy donnoit. Il faut vous

expliquer ce que c'eft que

cette maifon de Silvie.

C'est une espece de petit

Château qui n'eft com

pofé que d'un Apparte-

ment bas de quatre pie-

ces , feulement percé en

enfilade , & aboutiffant

d'un coftés aux allées

champeftres d'un grand

0
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་

bois qui eſt à coſté de la

grande terrasse , vis à vis

le vieux Château . On

appelle auffice Bois le

Bois de Silvie. De l'autre

coſté cette maiſon abou-

tit à un demy rond qui

eft dans la grande Forest,

& dont je vous parleray

-bien-toft. Un petit par-

terre bordé de berceaux

de chevrefeüil regne tout

le long de cette maiſon.

On dit que ce nom de

Silvie luy a efté donné

0:3
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par le fameux Theophile

qui eftoit attaché au fer-

vice de Mrs de Montmo-

rency , & qui lors qu'ils

cftoient à Chantilly paf-

foit une partie de fon

temps a refver agreable-

ment , & à faire des Vers

au bord d'une Fontaine,

toute fimple & toute³na-

turelle, pouruneMaiſtref

fe qu'il avoit , appellée

Sylvie. On voit encore

cette Fontaine auprés de

cette maiſon , & les pe-

1
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tites murailles d'appuy

qui l'environnent & qui

en fervent à des bancs

de marbre qui font

tout autour , font encore

ornez d'une infinité de

Vers galans qui y ont

efté écrits par ce Poëte

amoureux. Ce fut dans

cotec maifon que Mon-

fieur le Prince fit fervir

un retour de Chafse à

Monfeigneur. Aprés qu'-

on eut mangé les entre-

mets , comme on croyoit
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qu'on alloit fervir le

fruit, Monfieur le Prince

dit à
Monfeigneur

, que

sil en vouloit il falloit

qu'il fe donnast la peine

d'en aller chercher au mi-

lieu du Labirinthe où le

Deffert eftoitfervy. Mon-

feigneur accepta la pro-

pofition avec joye , &

l'on fe leva de tablepour

aller dans le Labirinthe.

Il eft au milieu d'une par-

tie de la Foreft que Son

Alteffe Sereniffime a fait

4



240
La Fefte

enclore depuis peu de

temps. Dans cet eſpace

de la Foreft , enfermé du

cofté de la grande chute

d'eau , on voit un fort

de

beau Jeu de Mail , &un

de longue Paume. Au de-

ça eft un grand Manege ,

& à cofté font les Jeux.

l'Arquebuſe & de l'Ar-

balefte , avec de grands

Portiques d'Architecture:

au milieu de grandes al-

lées . Monfieur le Prince

voulant que de quelque

coft
é
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cofté que Monseigneur

puſt tourner , il trouvaſt

un plaifir impreveu , a-

voit fait venir des genst

quifebotenoient tout)

prefts dans chacun des

Jeux dons je viens de

vousparler,en fortè qu'il

y avoit dans le Jeu de

Paume desJoueurs de lon-

gue Paume , des Joueurs

de Mail dans le Mail,des

Tireurs d'Arbalefte

d'Arquebufe dans les

deux lieux deftinez à ces

•

&

1

X
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exercices , & des chevaux

debague dans le manege.

Le reste de la Foreſt qui

n'eft point occupé par

ces Jeux , eft coupé de

grandes routes, qui pren-

nent leur commence-

mentdans un domy rond

qui fait comme l'avant-

cour du Pavillon de Syl-

vie , & qui fe feparent

encore en plufieurs au-

tres , ce qui fait une pro-

menade auffi divertiffan-

te que belle.
În

X
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Voilà la fituation du

Labyrinthe qui eſt ſi

remply de detours , qu'il

eft prefque impoſſible

de ne s'y pas égarer , &

d'en trouver le milieu.

Il eft auffi ingenieufe-

ment
imaginé que tout

le reftedeChantilly, que

Monfieur le Prince a or-

donné , & quoy qu'il ne

foit pas encore dans la

perfection où ce Prince

veut qu'ilfoit , je ne laif-

feraypas de vous en don-

x ij
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ner une idée la plus jufte

que je pourray. On y

doit trouver à l'entrée

deux Figures de marbre,

que Monfieur le Prince

fait faire à Rome ; l'une

reprefentant Thefée qui

entre dans le labirinthe,

& l'autre Ariane qui luy

-prefente lefil dont il doit

ſe fervir pour affurer (on

retour. Une figure duMi-

notaure , qui fe fait auffi

à Rome, doit cftre au mi-

lieu , & comme , felon la
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Fable, on devoit facri-

fier tous lesans à ce Mon-

tre neuf jeunes enfans

d'Athenes , on trouve en

pluſieurs endroits dans :

desenfoncemens qui font

le long des routes du :

Labirinthe,des figures de

jeunes enfans affligez &-

épouvantez du danger

où ils font. En d'autres

enfoncemens pareils , on

trouve des bancs de :

Marbre avec des cartou

ches portez fur des pie--

"

Xiij
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deftaux. Sur chacun de

ces cartouches eft une

Enigme , de forte qu'en

mefme temps qu'on of-

fre à ceux qui font dans

le Labirinth
e dequoy re-

pofer leur corps , on leur

prefente dequoy fatiguer

leur efprit par la curio-

fité qui les porte à lire

ce qui fe prefente à leurs

yeux , & par l'envie na-

turelle qu'on à de pene

trer ce qu'on n'entend

pas d'abord. Voicy les
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Enigmes que l'on trou

ve en ce beau lieu.

I.མ

On ne m'entend pas dire un

A mot
(tre.

Auxyeux je ne fçaurois paroif-

Je fais connoifire & mécon-

noiftre

L'habile homme d'aveclefot

Mues , fouvent je perfuade ;

Je fuis propre pour un malade,

Je fuis le jour, j'aime les nuits,

nefçaurois pleurer ny rire,

Quifuis-je ? cecy doitfuffire.

nefuis pas ce que jefuis

Sij'ay pouvoirde te le dire.

Fe
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II.

Tantoft beau, tantoft laid, je

plais, &je faispeur,

Je ne fuis rien du tout, & je

fais toutes chofes

Rarement veritable & bien

fouvent trompeur,

Je fuis toujours fujet à des

Metamorphofes

Sans conleur" je fçay peindre,

jeparlefans voix,

Je vais chez les Bergers , je vi

fite les Roys,

1

Et je donne aux Amans d'heu

reuſes avantures,

ScavantMagicien j'inftruis les

curieux
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Je prens en un moment cent

fortes de Figures ,

Mais on nepeut me voir qu'on

ne ferme les yeux..
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HII.

Si tu fearvois de quel endroit

du monde,

On ne peut voir que trois aunes

des cieux,

Celpoint de doctrine profonde

T'éleveroit au rangdes Dieux.
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IV.

D'un pere lumineuxjefuis la

Fille obfcure,

Je méprife la terre, & je m'é-

leve aux cieux

Où j'apaife fouvent la colere

des Dieux,

Quand ils ont refolu de per

dre la nature.

Ma prefence eft cruelle aux

yeux ,

Et toujours Hofteffe fafchenfe,

Je fais fuvent pleurer une

perfonne beureuse.

22

+19
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V.

Je fais autant de manx queje

caufe de biens

Quand on me veut forcer jeſ-

chape à mesliens

Je voy fair devant moy, par

tout on mefait place,

Les Princes les Rois de moy

trop amoureux >

Avec des longs travaux me.

conduifent chez eux.

Mais poureux quelques fois je

fuis toute de glace.

塗塗

Tor

me

VI.
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VI.

Tout le monde me craint , tout

le morde mefuit,

Je mene dans leport, j'augmente

les orages,

Je produis la clarté , je forme des

nuages,

Le jourm'eft ennemy, je le fuis

de la nuit

Toujours en action , jamais je

ne m'arreste

Terrible aux criminels, charmant

dans une Fefte.

253

Y
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VII.

Fe brouille les amis , & jé les

entretiens ,

Faccrois les revenus , je diffipe

les biens ,

Favance le trepas ,je prolonge

la vie ,

F'augme
nte la temerité,

Fe feme la difcorde , à la paix

je convie,

Et les plus diffolus aiment ma

pureté.
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VIII

2Quel eft cet art ingenieux.

De peindre laparole, e depar-

ler aux yeux

Et qui fçait , par des traits de

figures tracées,

Donner de la couleur du

corps aux pensées ?

Y ij
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IX.

Des petits & des grands mon

fein eft le refuge

Faypar toute la terre un celebre

renom

Et toutfeulje porte le nom

D'un Berger , d'un Prince &

d'un juge
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X.

Amant infortuné d'une belle

Maiftreffe

Dont la grace est égale à la le-

gereté ,

Je la cours en tous lieux ,je la

pourfuisfans ceffe

Pour contenter l'amour dontje

fuis tourmenté.

Elle , trop e flâmée, accorde à

mon e vie

Un baiferfatal à ma vie,.

Y iij
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XI.

Effet inanimé d'une cauſe vi-

Vante

Je retire les Morts du tenebreux

Séjour.

Par moy le fort d'un fiecle eft

le plaifir d'unjour,

Et celuy qui m'afait oufe cache,

oufe vante.

Fentretiens tout le monde ,

ne dis jamais mot ›

Pour eftre bien vétu je n'enfuis.

pas moins fot..
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XII

Un bon vieux pere a douze

enfans ,

Ces douze en ont plus de trois

cens

Ces trois cens enontplus de mille..

Ceux- cyfont blancs,ceux-làfont.

noirs,

Etpar de mutuels deve´rs

Tous confervent l'accord à l'US-

nivers utile.
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Outre les figures d'en-

fans on en rencontre

beaucoup d'autres repre-

fentant differens perſon-

nages , comme des A-

19

fem

mours , de petits Jeux

qui femblent fe moquer,

& infulter ceux qui s'é-

garent. Lespiedeftaux ,&

Lesfcabellons qui portent,

foit les Enfans , foit les

Cartouches , font de dif

ferent marbre tres-beau.

Parmy tant d'Enigmes ,

on n'a pas oublié celle
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du Sphinx , qui eſt ſi faª

meufe. Le Sphinx y eft

luy-mefme , qui la pre-

fente en Latin & en

François. Monfeigneur

eftant entré dans le La-

T

1

byrinthe avec les Princes

& Princeffes , & tous les

Seigneurs de fa fuite,

chacun prit des chemins

differens pour arriver

plûtoft au lieu où eftoit

la Colation , & ceux qui

fe promirent d'en trou-

ver bien-toft le centre ,

1

1
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fe lafferent en faiſant plus

de chemin que les autres,

fans avoir plus d'avanta

ge fur eux. On peut dire

feulement qu'ils furent

les premiers trompez ,

tant ce Labirinthe eft

difficile.CependantMon-

fieur le Prince , pour faci-

liter le moyen d'en trou-

ver le milieu, y avoitfait

placer un Concert de

Hautbois. On marchoit

droit au lieu où ce Con-

cert eftoit entendu , &2.
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que dans

lors qu'on en eftoit tout

proche, & qu'on croyoit

ne devoir plus avancer

que pour y entrer , on

s'en éloignoit infenfible-

ment ; de forte

le temps où l'on eftcit

le plus perfuadé qu'on

n'avoit plus de chemin

à faire , on s'en trouvoit

encore auffi loin que lors

qu'on avoit commencé

à faire le premier pas .

Les agreables impatien-

ces que cela caufoit fer-

1
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voient de divertiſſement

à ceux mefmes qui ef-

toient les plus trompez.

Enfin Monfeigneur qui

s'eſtoit rendu , deſelpe-

rant de trouver ce qu'il

cherchoit , & voulant

épargner aux Dames la

fatigue de marcher plus

longtemps , dit à Mon-

fieur le Prince qu'il fal-

loit les mettre dans le

bon chemin ; ce que Son

Alteffe fit. Quand ils fu-

rent dans la veritable

Ioute,
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route , ils arrriverent

bien- toft au centre de ce

..

Labirinthe,extremément

furpris de ce qu'ils y

trouverent , parce qu'il

ne s'eft encore jamais

rien vû de pareil . Il faut

vous dire pour vous le

bien faire comprendre,

que le milieu du Labi-

rinthe reprefente une

manière de grande Salle

découverte. Son plan eſt

quarré avec un enfonce-

menten rond ſur chaque

Z
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1

face. La table qui eftoit

dreffée dans le milieu de

cettte efpece de Salle fui-

voit le mefme plan. Le

deffus reprefentoit un

parterre , dont les com-

partimens eftoient for

mez par des corbeilles

d'argent , & tous les fen-

tiers qui feparoient les

corbeilles eftoient dega-

zon , de forte qu'il n'y

avoit point de nape. Les

devants & le tour de la

table eftoient de feuilla-
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2

ges ornez de feftons de

fleurs , avec un cordon

pareilleme
nt

de fleurs qui

bordoit la table. Le mi-

lieu en eftoit occupé par

un vaſe defiligrane d'ar-

gent , d'où fortoit un

Oranger tout couvert de

fleurs & de fruits natu-

rels . Comme cevafe étoit

plus étroit vers le pied ,

on avoit placé tout au-

tour huit autres vafes gar-

nis de fleurs . Ils eftoient

accompagn
ez

dehuit cor-

1

1

Z ij
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beilles qui en eftoient

auffi remplies , & ces cor-

beilles eftoient portées

fur autant de niafques

d'or qui fervoient d'or-

ces vafe
s

nement au grand vafe.

De forte que les fleurs de

de toutes ces corbeilles

& de tous

faifoient enſemble un ef-

fet tres-agreable , & qui

avoit quelque chofe de

delicieux. Les corbeilles

parter
requi formoient le

& qui eftoient en Dôme
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joignant l'agrément de

leurs figures au different

coloris d'une fi grande

quantité de fleurs, le tout

formoitun composé dont

laveuë eftoit rejouye , &

dont on ne pouvoit fe

laffer d'admirer l'agrea-

ble& riante diverfité , &

ce qui la faifoit encore

paroiftredavantage, c'eft

que toutes les corbeilles

qui fe trouvoient d'une

mefme forme eftoient

garnies de fruits de mef-.

Z iij
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me couleur , & qu'elles

eftoient difpofées de for-

te qu'on croyoit voir un

parterre veritab
le. Outre

toutes ces corbeill
es

, il

y en avoit encore beau-

coup d'autres.

Il y avoit un Bufet

dans chacun des quatre

angles du lieu où eftoit

la table , & chaque bufet

avoit trois gradins. Ils

cftoient tous ornez de ga-

zon , de feüillée , & de

• feftons de fleurs fans na-
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pes , afin qu'ils euffent

du rapport à la table qui

n'en avoit point . Tous

ces bufets eftoient garnis

de vafes d'argen
t
& de

porcelai
nes

. Sur les coins.

de chaque étage , & dans

le milieu du troifiém
e

gradin eftoit un autre

vafe plus haut que les

autres. Aux deux co-

ftez de chaque bufet , on

voyoit deux focles de

gazon fur chacun def-

quels eftoit pofée une
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caiffe. Ces caiffes é-

toient au nombre de

douze , & l'on voyoit

fortir de chacune un ar-

bre fruitier chargé de

tres-beau fruit , & qui

n'avoit pas moins de-

quoy contenter le gouft

que la veuë. Outre ces

quatre bufets , il y en

avoit deux grands qui

eftoient en face de la ta-

ble , & qui fuivoient le

plan du lieu où ils é-

toient dreffez . Ils avoient
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deux gradins dont le pre-

mier eftoit occupé par

une couche de Melons

naturels. Le fecond é-

toit garny de vingt-qua-

tre couverts de porcelai-

nes fines . Le reſte eftoit

remply de gafteaux , &

d'affiettes degroffes truf-

fes derriere lefquelles é-

toient de tres-belles por-

celaines garnies de fleurs .

Une maniere de doffier

formé par des confoles

où eftoient attachées des
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guirlandes de fleurs fai-

foient le fond de ces deux

bufets.

Lorfque Monfeigneur

entra dans le Labirinthe

il n'y trouva perſonne

ceux mefmes qui avoient

pris le foindufervice s'en

eftant éloignez , & s'é-

tant cachez par l'ordre

de Monfieur le Prince ,

qui vouloit donner à cet-

te Fefte un air de liber-

té. C'eſt un plaifir que les

Rois & les grands Princes
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gouftent rarement , &

qu'il eft plus difficile de

leur donner que les Festes

les plus fuperbes & les

repas les plus magnifi-

ques , où ils vont moins

pour les recevoir , puif-

qu'il n'y a rien d'extraor

dinaire pour eux , que

pour marquer l'eftime

particulier
e qu'ils font de

ceux qu'ils veulent bien

honorer de leur preſence.

Monfeigneur & ceux qui

l'acompagnoient prirent.
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beaucoup de plaifir dans

le Labirinthe. Ils exami-,

nerent la table dont l'in-

vention leur parut toute

nouvelle , & tres-fingu

liere. Ils confiderent les

bufets & le tout enfem-

ble leur parut un En-

chantement d'autant plus

grand qu'ils n'eftoient

point incommodez de la

foule & qu'ils pou

voient refpirer en liberté

l'air delicieux que tant de

fleurs avoient parfumé. i

L'apréf
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L'apréfdinée , Monfei-

gneur alla tirer , & trou-

va un nouveau divertif

foment à fon retour. C

divertiſſement commen-

ça à huit heures dufoir.

Il eftoit donné par le

Dicu Pan , que le vilain

temps avoit empefché le

jour précedent de diver-

tir Monfeigneur dans le

Bois , où il y avoit une

grande Fefte preparée ,

& qui pour ne manquer

aucune occafion de le

Aa
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divertir , s'eftoit emparé

du Theatre, & avoit con-

vié toutes les Divinitez

des Bois , toutes les Nym·

phes de Chantilly , & les

Bergers & Bergeres du

mefme licu , à donner un

divertiffement au Fils du

plus grand Roy de la

Terre. Pan eftoit dans le

fond du Theatre , dont

la decoration repreſen-

toit une Foreft . Ce Dieu

eftoit élevé furune eſpe-

ce de petit Trône de ga-

£A
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zon , & entouré de tou-

tes les Divinitez des Bois,

& de cinquante - quatre

Faunes , Satires , & Sil-

vains , qui estoient les

mefmes qui l'avoient ac-

compagné dans tous les

divertiffemens qu'il avoit

donnez à Monfeigneur

par tout où il avoit pû

rencontrer ce Prince,&ils

s'eftoientattachez depuis

fon arrivée à Chantilly,

à le chercher dans tous

les lieux où il leur eftoir

A a ij
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permis d'aller , afin de

continuer à le divertir.

Vingt-quatre Nym-

phes magnifiqu
ement

vê-

tuës eftoient affifes furle

devant du Theatre. On

voyoit enfuite quantité

de Bergers avec des ha-

bits tres propres & con

venables à leur caracte-

re , & derriere ces Bergers

paroiffoie
nt

les Satires ,

les Faunes , les Silvains ,

les Divinitez des Bois , &

le Dieu Pan dans le fond
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élevé de la maniere que

je viens de vous mar-

quer. Ce grand nombre

de perfonnes
differem-

tment habillées
formoit

une nuance tres agrea

ble. On avoit place fur

le devant celles qui ef

toient le plus magnifi-

quement
vêtues , parce

-

qu'on les voyoit plus

facilement , & cette gra,

dation avoit je ne fçay

quoy qui frapoit d'a-

bord, & qui plaifoit d'au-

Aa iij
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tant plus , qu'elle faifoit

diftinguer fans peine le

rang des divers Perfon-

nages dont tout le Thea-

tre eftoit remply , ce qui

ne ſe fait pas aifément

lors qu'ils paroiffent d'a-

bord mêlez. Ils le furent

dans la fuite , mais d'une

maniere auffi agreable

que nouvelle , car aprés

qu'on eut joué l'ouver-

ture , tout ce grand di-

vertiffeme
nt

ayant com-

mencé par un Paffepied ,
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uneNymphefeleya feule

en danfant , uneautre fe

leya derriere ellefans être

apperceue,&la fuivit,une

troifiéme fit la mefme

chofe, & les autres ayant

imité ces trois premieres,

en formant toutes une

danfe en rond , le milieu

du Theatre qui eftoitvui-

de avant que le diver-

tiſſement commençaſt, ſe

trouva agreablement

remply , & mefme fans

qu'on fe fuft prefque
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apperceu de quelle ma-

niere ces Nymphes é-

toient forties de leur

place. Il y en cut quel-

ques-unes qui chante

rent en danfan
t
, apres

quoy Pane & tous ceur

de fa fuite fe mêlere
nt

avec les Nymphes, les Ber

gers & les Bergeres, &

ce mélange d'habits dif

ferens produifit une va-

rieté qui fut un grand

charme pour la veuë.

Ce divertiffement eftoit
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meflé d'Airs Italiens &

François , & de Sympho-

nie. Tousces Airs avoient

efté faits par M. Lo-

renzani , pour un Opera

que M. le Duc de Nevers

donna au Roy à Fontai-

ne- bleau il y a quelques

années , & qui fut trous

vé tres-agreable , & tres-

beau par Sa Majefté &par

toute la Cour. Le genie

plein d'invention de ce

Duc eft connu de tout

le monde , & quand il
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s'échappeàfairedes Vers,

ce qui ne luy arrive pas

ordinairement
, on y re-

marquè un certain tour

d'efprit naturel , & une

vivacité qui en feroient

fouventreconnoître l'Au-

teur , s'ils eftoient meſlez

avec d'autres. Parmy

ces Airs , il y en avoit

quelques-uns que M. Lo-

renzani avoit faits ex-

prés pour ce divertiffe-

5 parce que lors

qu'on ramaſſe ainſi quel-

ment
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01

ques pieces enſemble

pour en faire une espece

de corps , il faut unema-

niere de liaiſon quiene

fetrouve

ours,

pas

à moins qu'on ne faffe

quelque chofe de nou-

veau qui ferve à les join-

dre , de forte qu'il fallut

& des Vers , & des Airs

ce qui fut

nouveaux

fait avec une
diligen-

ce prefque
incroyable.

Tout ce qui
regardoit le

Balet qui fut meflé dans
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ce fpectacle eftoit de M.

Pecour , & parut auſſi

bien imaginé qu'il fut

promptement&bien exe-

cuté. On ne chercha pas

à faire cet impromptu ,

parcequ'on manquoit de

divertiſſemens à Chan-

tilly , puis qu'au con-

traire il y en a eu quel-

ques-uns qui n'ont pû

cftre donnez , letemps ne

s'eftant pas trouvé pro-

pre pour les faire paroî-

tre dans les lieux pour

lefquels
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lefquels on les avoit de-

ftinez; mais Monfieur le

Prince qui ne vouloit pas

laiffer paffer un feul jour

fans que Monſeigneur

euft le plaifir de plufieurs

fortes de
divertiffemens ,

avoit fi bien difpofé tou-

tes chofes , & fi bien

choifi & preparé toutes

les perfonnes qu'il em-

ployoit , qu'il eftoit ſeur

que lorfque le mauvais

temps feroit manquer un

divertiffement , il pour-

Bb
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roit facilement & en

"

fort peu d'heures luy en

faire fubftituer un autre,

& mefme qui feroit du

gouft de Monfeigneur

fuivant les chofes qu'il

remarqueroit qui plai

roient à ce Prince. Celuy

que le Dieu-Pan & les

Divinitez des Bois don-

nerent fur le theatre fut

de ce nombre. Il dura au

moins deux heures , & il

fut fi bien executé , &

avectant dejufteffe qu'on

2
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auroitpuaifément lefaire

pafferpour un de ceux qui

avoient étépreparezava
nt

F'arrivée deMonfeigneur.

Il femble qu'après tous

les divertiffemens qu'on

avoit déja eus , le Diman

che dont je vous parle ,

qui eftoit la huitiéme

journée , on n'en devoit

plus attendre d'autres , &

que cette journée en a-

voit efté affez remplie.

Cependant il y en eut en-

coredeux des plus grands

Bb ij
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& des plus confiderables

dont on ait oüy parler de-

puis long-temps. Ce futun

Feu d'artifice & une Illu-

mination qui fuccede-

rentà ce qui venoit d'ê,

treveu fur le Theatre . Je

ne puis vous donner une

jufte idée de l'un & de

l'autre qu'en vous en fai-

fant la defcriptio
n

. Quel-

que exacte qu'elle puiffe

eftre , elle fera toujours

beaucoup au deffous de

l'éclat de ces deux bril-

lans divertiſſemens.
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Monfeigneur fortit de

la Salle de l'Opera à neuf

heures du foirpar la Ga-

lerie des Cerfs qui eſt au

bout de l'Orangerie. Il

monta dans une grande

Caleche avec toutes les

Dames , & entra dans le

Jardin où il fe promena

quelque temps à la clarté

d'un grand nombre de

flambeaux dans une belle

allée qui fait face à cette

Galerie. Il eftoit con-

duit par Monfieur le

Bb iij
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Prince.
Monfeigneur

و

ayant quitté cettepromé-

nade alla au bord du ca-

nal & en remontant

le long du bord comme

pour venir à fa teſte , on

fut extremement furpris

de le voir tout en feu*

& tout bordé de groffes

lumieres qui eftoient fi

proches les unes des au-

tres qu'elles paroiffoient

fe toucher. La croifée du

canal qui va droit au

grand eſcalier du Châ-
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teau eftoit bordée de

Imefme. Lorsque Monfei-

gneurarriva dans cet en-

droit , d'où l'on peut dé-

- couvrir le Château , il

1 parut étonné ainfi que

toute fa Cour . Il avoit

fujetde l'eftre ; car onn'a

2.

jamais rien veu de fi fur

prenan
t
que l'Illu

mina-

tion qui parut en face.

C'eftoit le grand Efca-

lier , qui eftant illuminé

paroiffoit comme s'il cuft

efté bafty de pierres pre-
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cieuſes , éclairées par lc

Soleil. Pour vous faire

mieux comprendre la

beauté de cette Illumi-

nation , je croy vous de-

voir parler de l'architec-

ture de cet Efcalier & de

tout ce qui l'embellit ,

il eft eftimé de tous les

gens de bon goût , tant

pour fa
beauté que pour

fa grandeur. Ce font

deux façades que les pa-

liers & les marches fepa-

rent en deux parties éga-
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les , ornées de fix colom-

nes qui font accouplées

deux a deux . Du cofté

des marches font deux

: grands Arcs rampans ,

qui dans leur enfonce-

ment forment chacun.

une grote. Ces colomnes:

foûtiennent une Coini-

che d'ordre Dorique , &

dans chacune dès Niches,

il y aune FigurePedestre.

L'une reprefente Acis &

Galatée . Acis eft dans

a l'attitude d-un Amant
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qui regardefa Maiftreffe,

& qui joue de la Flûte.

On fçait que ce fut

par là que la Nym-

phe en fut charmée. Ga-

latée eft repreſentée d'u-

ne maniere qui fait pa-

roiftre combien elle a

de plaifir à entendre les

fons que rend la Flûte

d'Acis. L'autre Figure

repreſente Alphée & A-

rethufe. Alphée eſt un

jeune Fleuve qui devint

amoureux de cette Nym
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phe , en la voyant fe

baigner dans fes eaux ,

& il eft dans l'attitude

d'un homme paſſionné ,

que l'amour oblige à la

pourfuivre. Arethufe eft

reprefentée comme une

perfonne faific d'effroy ,

qui ayant efté furpriſe

T par le Fleuve , prend fes

g habits , & s'enfuit en de-

mandant fecours à Dia-

ne. Dans chaque Grote,

tornée de rocailles , de

joncs marins & de ro-
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feaux , eft une grande Fi-

gure reprefentant un

Fleuve accoudé fur un

grand vaſe renverſé. Au

pied de cette Figure eft

un Dauphin qui porte

un petit enfant. De def-

fous les pieds de ces qua-

tre Figures fortent trois

napes d'eau. Ces deux

vafes & ces Dauphins en

verfent une grande quan-

tité , laquelle eſtant re-

ceue dans une auge , for-

meautant de grandes na-

pes
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pes qui tombent toutes

dans deux grands baſſins,

d'où fortent trois lances

d'eau , & toutes ces eaux

jointes enſemble ſe dé-

,

chargent en caſcade dans

le grand foffé. Ellesfont

toutes des eaux de fource,

qui n'eftant élevées par

I aucune machine mais

coulant naturellement ,

& receuës feulementdans

les tuyaux,fontaller ces

fontaines jour & nuit.

Toutes les parties de cet-

Cc



302 La Fefte

te Architecture jufqu'au

moindre filet des mou-

lures eftoient bordées de

lumieres qui fe tou-

choient les unes les au-

tres. Les boffages meſme

des colomnes en eſtoient

marquez. Tous les de

dans des niches où font

les Fleuves & autres Sta-

tuës , eftoient illumi nez

fans que l'on puſt remar-

quer comment , & toutes

les eaux qui en fortent

& forment des napes,

50
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eftoient auffi éclairées.

Toutes les marches de-

puis le bas de l'efcalier .

jufqu'au haut eftoient

auffi bordées de lumieres .

Il y avoit fur le haut un

grand piedeſtal de toute

la largeur de l'efcalier ,

portant une piramide ,

dont le fommet eftoit

- élevé à quarante pieds

dehauteur , & fur le haut

de laquelle on voyoit

une Fleur de Lys. Tous

les ornemens du piedeſtal

Cc ij
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& de la piramide cftoient

formez par les lunieres.

• On remarquoit les Chi

fres de Monfeigneur , en-

fermez dans une Me-

daille. Tout ce grand

efcalier , avec cette Pira-

mide , paroiffoit au def-

fus , faifoit un des plus

>

agreables fpectacles que

l'on puiffe voir cet

Efcalier n'ayant aucune

partie qui ne fuft illumi-

née. Les appuis qui bor-

doient les foffez du Châ-
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teau des deux coſtez de

l'Eſcalier, le grand baſſin

qui eft en face, où eft la

gerbe , les allées des par-

terres qui font aux coſtez

du canal , les baffins qui

font dans les parterres au

nombre de dix , tous les

piedeftaux & les marches

par où l'on defcend pour

C aller au canal , enfin tout

ce qui fe voyoit du ca-

nal de cet endroit eftoit

auffibordé de groffes lu-

mieres. Le mefme ſpecta-

Cc iij
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cle continuoit dans ce

qu'on peut voir au delà

du canal où eft une Mon-

tagne qui s'éleve en gla-

cis , & que l'on nomme

leVertugadin, parce qu'il

en a la forme , tout y é

toit pareillement bordé

de plufieurs lumieres en

differens endroits , juf

qu'au fommet qui a prés

de quatre-vingt pieds de

haut. Monfeigneur eftoit

placé proche la gerbe ,

tellement qu'il pouvoit
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voir l'Efcalier , & tout le

refte de l'Illumination

d'une feule veuë . Il pa-

roiffoit au deffus de cette

Montagne un Soleil fi

haut qu'il furprit tous.

ceux qui le virent . L'on

fit partir un grand nom-

bre de fufées des plus.

belles qui fe foient en-

core veuës. Il y en avoit

beaucoup de nouvelle in-

vention. On en remar-

equoit dont les petites

fufées qu'elles jettent
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d'ordinaire aprés s'eftre

élevées , en produifoient

encore plufieurs autres.

On en tira quantité en

forme de Girandoles ,

dont l'effet fut admira-

ble; ainfi l'air eftoit con-

tinuellement éclairé, tant

par ces fufées que par les

pots à feu , trompes &

autres machines qui ne

difcontinuoient point.

Le dernier partement

d'une girade qui remplit

tout l'air de feu. L'arti

fut
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fice qu'on tira fut en fi

grand nombre , que tous

les Spectateurs en furent

furpris ; auffi peut - on

dire qu'on en a peu veu

de femblable. Cette gi-

rande ne fut pas plûtoft

finie , que l'on mit le

feu à une machine qui

tournoit fur deux fens

differens , & qui jettoit

des feux en l'air & fur

terre. On trouva cette

machine fort extraordi-

naire. Ce qu'on vit paroi-
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ftre enfuite tout proche

le baffin de la gerbe fut

un fpectacle qui meri

toit bien les regards

qu'il attira. C'eftoit une

gerbe de feu qui rem-

plit l'aird'artifice durant

un fort long-temps. Si-

toft qu'elle finit le feu

d'eau commença à tirer.

Je n'ay point de termes

pour vous exprimer la

beauté de cet artifice. Je

vous dirayfeulement que

l'air & l'eau furent toù-
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jours en feu, & qu'il s'y

formoit des combats par

les fufées qui fe pourful-

voient , & qui quelque-

fois s'enfonçoient dans

l'eau en la faifant boüil-

lonner , & qui aprés y

avoir fait plufieurs tour-

billonsen fortoient pour

en faire autant en l'air

en fe pourſuivant ; ils

rentroient enfuite dans

l'eau , & en reffortoient

plufieurs fois. Il y avoit

d'autres artifices fur
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l'eau. Ils eſtoient plus

tranquilles , éclairoient

beaucoup , & jettoicut

des feux fort élevez qui

en tombant fe cachoient

quelque temps dans l'eau

d'où ils reffortoient en-

fuite , & en produifoient

d'autres qui ferpentoient

fur la furface du baffin.

L'on peut dire qu'il eft

rare de voir tant de for-

tes d'artifices & en fi

grandequantitépourune

feule Fefte , & dans un

auffi
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auffi beau lieu j car

c'eftoit dans le milieu

de toute l'illumination

dont je viens de vous

7 parler : Le tout enſemble

formoit le Spectacle le

plus agreable & le plus

brillant qu'on puiſſe s'i-

maginer,

Cette journée eftant

ainfi finie, chacun ayant

l'idée remplie de tout ce

qu'il avoit vû pendant lë

jour , retourna dans fon

appartement , fans pou-

Dd
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voir s'entretenr d'autre

choſe. Les plaiſirs fur

lefquels rouloit l'entre-

tien eftoient en fi grand

nombre , qu'on en com-

pta fix dans la mefme

journée. , qui font la

Chaffe , le Difné à Silvie,

la Collation dans le La-

birinthe , le Divertiſſe-

ment de Pan fur le Thea-

tre , l'Illumination , & le

Feu d'artifice . Tous ces

Divertiffemens eftoient

fi grands & fi étendus ,
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qu'une journée auroit

cfté bien remplie d'un

feul de ces plaifirs . Cha-

cun s'entretenoit de ce

luy qui convenoit le

plus à fon caractere, mais

on loüoit generalement

la galanterie , la magni-

ficence , & la grandeur

de tous ces Divertiffe-

mens. On difoit que

Chantilly eftoit un lieu

enchanté, où les plaifirs

naiffoient à chaque inf-

tant, & où l'on en trou-

Dd ij
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voit de nouveaux à cha-

que pasqu'onfaifoit. En-

fin l'on s'alla coucher,

l'efprit tout remply de

tant d'agreable
s
idées , &

je fuis perfuadé qu'elles

firent le fujet des fonges

de la plupart de ceux

qui rêverent cette nuit-

là. On pouvoit rêver à

fon aife , car Monfieur

le Prince avoit fi bien

donné fes ordres

2

2 que

cha
cun

efto
it

log
é

fort

com
mod

eme
nt

. Le len
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demain matin Monfei-

gneur qui prefere les no-

bles exercices , quoy qu’-

un peu fatiguans , au re-
T pos du lit, alla courre le

1

Cerf dés le matin avec

les chiens de Monfieur

du Maine , revint di-

ner à Chantilly , & alla

l'apréfdinée aux toiles ,

où il y avoit une tres-

grande quantité de fam

gliers , biches , renards ,.

lievres & lapins. Cette

chaffe parut luy donner

Dd iij
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beaucoup de plaifir . En-

fin aprés avoir fait à

Monfieur le Prince mille

honneftetez qu'on voyoit

bien qui partoient du

coeur , ce Prince prit le:

chemin de Verſailles. Il

avoit fujet d'eftre fatis-

fait , non feulement des

divertiffemens qu'on luy

avoitdonnezàChantilly,

qui quelques grands qu'

ilsfuffent,n'étoientpoint

au deffus d'un Prince du

Sangde France, mais auffi
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Edu zele fincere avec le-

quel Monfieur le Prin-

ce l'avoit receu. M. Ber-

rain, dont le genic uni-

verfel eft tres-propre pour

toutes ces fortes de di-

vertiffemens , avoit efté

chargé du foin de tou-

te la Fefte , & Mrs le

Camus & Breaar l'a-

voient efté de ce qui re-

gardoit les tables. Les

Princeffes écrivoient tous

les jours au Roy , & luy

rendoientcompte des di
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vertiffemens de chaque

journée avec tant d'et-

prit qu'on ne parloit à

la Courque de leurs let-

tres . Monfeigneur en-

voyoit tous les jours

fçavoir des nouvelles de

la fanté du Roy & de

Madame la Dauphine ,

& on depefchoit tous les

jours à ce Prince des

Gentilshommes de leur

part. Jene fçaurois trop

vous entretenir de Chan-

tilly , & pour vous en



de Chantilly. 321

dire encore un mot en

gros , il eft fitué dans un

valon au milieu de deux.

forefts , dont l'une eft

celle de Chantilly &

l'autre celle Dalatre. Les

:

jardins ont au moins

deux mille cinq cens toi-

fes de longueur jufques

à l'Etang de Gouvieux ,

& il y a autant de navi-

gation. Il ne faut pas

confiderer feulement

Chantilly par toutes ces

chofes , la pofterité le:
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doit toûjours regarder

commeun lieu fort con-

fiderable , quand il ne le

feroit que parce qu'un

grand Prince accablé du

poids de fes Lauriers a

donné fes foins à une

partie des embelliſſemens

qu'on y voit, & y a paf-

fé les dernieres années

d'une vie feconde en

Miracles , & dont tout

ce qu'il y aura d'Hifto-

riens parleront avec

Joge
.
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CATALOGVE DES LIVRES

nouveaux qui fe débitent chez le

Sieur Guerout Court-neuve du

Palais.

R

4.

Elation de l'Afrique ancienne &

moderne, enrichie de 8o . figures,

volumes in douze. 8 liv .

Methode parfaite du Blafondu Pere

Meneftrier. 2. liv.

Arithmetiq
ue raifonnée. 1.1.10 .f

Hiftore Sommaire de Normandie.

1. l. 10.f.

Secrets concernant la beauté & la

3. 1. 10. f.

Traité de la Tranſpirati
on . 1. 1.13.f.

L'Art de laver.

I fanté.

1. 1.

Hiftoire de Mahomet IV. dépoffe.

dé , & de l'Elevation de Soliman III.

3. volumes in douze.
4. l. 10. f

9. liv.

Hiftoire des Troubles de Hongrie.
1

6. vol. in douze,

32
31



Eloges des Perfonnes Illuftres de

l'ancien Teftament par M. Doujat,

Doyen de l'Academie Françoife.

1. 1.5.f.

Dialogues Satyriques & Moraux.

2. vol. 3.l.

Le Secretaire Turc ; contenant l'art

d'exprimer fes penfées fans fe voir,

fans fe parler & fans s'écrire , avec

lés circonftances d'une avanture Tur-

que , & uue Relation tres - curieuſe de

plufieurs particularitez du Serrail , qui

n'ontpoint encore efté fceues. 1.1.10.f.

Le Mary Jaloux.

L'Etat prefent de la Puiffance

Othomane.

1. 1. 10. f.

·1.l. 10.f.

Chevalerie ancienne& moderne,avec

la maniere de faire la preuve pourtous

les Ordres de Chevalerie 11. 10. f.

Poëfies Paftorales de M. de Fon-

tenelle , avec un Traité de la Na-

ture de l'Eglogue , & une Digreffion

fur les Anciens & les Modernes. 1.

liv. 10. f.

Le Chevalier à la Mode , Comedie.

1. l. 10. f.



La Défolation des Joüeufes , Co-

medie.
15. f.

Entretien fur la pluralité des Mon-

des , de M. de Fontenelle , augmen-

tez en plufieurs endroits , avec un fi-

xiéme Soir qui n'a point encore paru ,

contenant les dernieres découver-

tes qui ont efté faites dans le Ciel.

1. l. 10. f.

Réflexione fur l'Acide & fur l'Al-

1. liv. 10.f.

Traité des Fortifications enrichy de

23 Figures , contenant la Démonftra-

tion & l'Examen de tout ce qui regar-

del'Art de fortifier les Places tant re-

gulieres , qu'irregulieres , frivant ce

quife pratique aujourd'huy , le tout

d'une maniere abregée , & fort aifée

pour l'inftruction de la Jeuneffe.

1. liv. 1o. f.

Kali.

Effais de Morale & de Politique,

où il eft traité des Devoirs de 1 Hom-

me confideré comme particulier , &

comme vivant en Societé. 2. vol. 2.1.

Le Cours du Danube & des Rivie-

Ee

1

1



res qui s'y déchargent, où le trouvert

les Frontieres des Empires d'Allema-

gne& de Turquie.

Dialogues des Morts. 2. vol. in-

1. liv. 10 f.

douze .

Hiftoires des Oracles.

3. 1.

Lettres galantes deM. le Cheva-

lier d'Her... 2. vol. 3.1.

Les'Malheurs de l'Amour, ou Eleo-

nor dYvrée.
1.1. 10. J

Amballades de Monf. le Comte de

Guilleragues , & de M. Girardin, au-

prés du Grand Seigneur,avec plufieurs

Pieces curieuſes , tirées des Memoires

detous les Ambafladeurs de France à

la Porte , &c. 1.1.10. f

Academie galante. 2. vol.

LaDucheffe d'Eftramene. 2 vol.2.1.

Le Napolitain.

3. liv.

1. 1.

Sentimens fur les Lettres & fur

l'Hiſtoire , avec des Scrupules fur le

Stile,

Caracteres de l'Amour.

Le Grand Vifir Cara

1.1. 10. f.

1. 1. 10. f.

Muftapha.

1.hie. f.



1.l. 10.f.

1. l. 10. f.

L'Illuftre Genoifs.

Le Seraskier.

Relation du Mariage de Mademoi-

felle avec le Roy d'Eſpagne. 1. 1. 10.f.

Relation du Mariage de Monfieur

le Prince de Conty avec Mademoiſelle

de Blois. 1.1.10.

Relation du Mariage de Monfei-

gneur le Dauphin , avec la Princeſſe

Chreftienne- Victoire de Ba-Anne

viere.

>

1. 1. 10. f.

Journal du Voyage du Roy à Lu-

xembour
g contenant la defcripti

on

des Places de la haute & baffe Alface,

& de celles de la Province de la prife

& de Luxem
bourg

. 1. liv . 10. f.

Deffaites des Armées Ottomanes

parles Armées Chreftiennes en Hon-

grie, & dans la Morée , avec la prife

de plufieursPlaces furlesInfidelles.1.1 .

Voyage du Chevalier Chardin en

Perfe & aux Indes Orientales par la

Mernoire & par la Colchide , enrichy

de dix -huit grandes.Figures. 2. vol. in

4. l. 10. f.douze.

1

Ee ij



1.1.

Obfervations de M. Spon fur fes

Fiévres & les Febrifuges .

L'Arioſte moderne.4. v. in 12.6.1.

Difcours Satyriques & Moraux en

Vers.

Fables nouvelles. .

I I.

1.1.

Epiftres en Vers de M. Sabatier

de l'Academie Royale d'Arles . 1.1.

Jugement de Pluton fur les Dialo-

gues des Morts. 1.1. 10. f.

RelationduVoyage du Roy en Flan-

dre en 1680. 1.1.10.f.

La Negociation du Mariage de

Monfieur le Duc de Savoye avec l'In-

fante de Portugal. 1.1.10f.r

Relation duSiege deVienne . 1.1.1c.f

Relation de ce qui s'eft paffé à Ge-

nes. 1.1 . 10.f.

Relation du Siege de Luxembourg

1. 1.10.f.

vifée en 4. vol.

Ambaffade de Siam en France , di .

Le premier Volume apour titre.

Voyage des Ambaffadeurs de Siam

6. liv.
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en France

qui leur a efté faite dans les Villes où

ils ont paffé ; leur entrée à Paris ; les

séremonies obfervées dans l'Audience

qu'ils ont eue du Roy , & de la Mai-

fon Royale , les Complimens qu'ls

ont faits ; la defcription des lieuxoùils

ont efté ; & ce qu'ils ont dit de remar-

quable fur tout ce qu'ils ont veu.

contenant la reception

Lefecond Volume a pour titre.

Suite du Voyage des Ambaffadeurs

de Siamen France , contenant ce qui

s'eft paffé à l'Audience de м adame la

Dauphine, des Princeffes du Sang ,

& deMeffieursde Croiffy& deSegne

ly , avec une defcription exacte des

Chafteaux , appartemens , Jardins &

Fontainesde Verfailles , S. Germain ,

Marly & Clagny , de la machine de

Marly , des invalides , de l'Obferva-

toire , de S. Cyr , & de ce que les

Ambaffadeurs ont veu dans tous les

autres lieux où ils ont efté depuis la

premiere relation , à quoy l'on joint le
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difcours qu'ils ont fait au Roy:

Le troifiéme Volume apourtitre.

Troifiéme partie des Ambaſſadeurs

de Siam en France, contenant la fuite

de la defcription de Verfailles. cell

des chevaux qui font dans les deux

Ecuries du Roy ; ce qui s'eft paffé

dans les vifites qui leur ont efté

renduës ; les experiences de la pefan-

teur del'air faites devant eux ; la def-

cription des Galeries de Sceaux , &

les receptions avec toutes les haran-

gues qu'on leur a faites dans toutes

les Villes de Flandre.

Le quatriéme Volume àpour titre.

Quatrième & derniere partie du

Voyage des Ambaffadeurs de Siam en

France , ce qu'ils ont veu pendant leur

Voyage de Flandre , depuis Valen-

cienne jufqu'à Paris ; la defcription

des Villes où ils ont paffé, & les ha-

rangues de tous les Corps , ce qu'ils

ont veu à Paris depuis leur retour ,

avec une defcription de tous les lieux



ils ont efté , & de la Fefte donnée

par Monfieur à S. Cloud , du Voya-

ge à Versailles , leur Audience de

Congé , & les dix-fept Audiences

qu'ils eurent le même jour , & tous

les complimens qu'ils ont faits , &

des prefens qui leur ont efté donnez ,

ce qui s'eft paffé à leur départ , les

noms des perfonnes diftinguées qu

fontparties pour Siam.

Outre les mercures d'onze années,à

commencer en 1677. il y a trente-

deux Extraordinaires , dans lefquels

font divers Traitez tres- curieux , &

plufieurs matieres qui regardent les

Sciences & les Arts.

Hiftoire du Siege de Bude. 1. 1. 10.f.

Recueil d'Ouvrages faits à la loüan-

ge du Roy , fur l'extirpation de l'He-

refie. 1.1. 10.f.

Relation des Prieres publiques qui

ont efté faites par toute la France , en

actions de graces de la guerifon du

Roy. 1. 1. 10. f.

Antiquitez de M. Spon , Ouvrage



7.enrichy de plufieurs Figures.

Divers Ouvrages en Mufique a

M. de Bacilly.

ERRATA.

Page 53. ligne 12. ornez, lifez, ornées.

Page 93. ligne 14. & 15. engroupez,

lifez groupez.

Page 134. ligne 10. hierogliphes,

lifez ,
hierogfiphiques.

Page238.ligne 6. ornez,liſez ornées.
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